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L’ONCLE SCIPION
LT LE PROGRÈS. (!)

Cependant, coiumo Dumarsouin pensait avec 
raison que les voyageurs, après tant d'accidents, 
pouvaient avoir besoin do repos, il les mena dans 
leur appartement ; cl, chemin faisant, ils admirè­
rent l'élégance de cette maison, qui avait été bâtie, 
selon le neveu, prodigieusement vite, «veo grande 
éconoin.e de temps et d'argent. Toutefois, ils mon- 
lerant au cinquième étage et trouvèrent là deux 
petites chambres, encombrées de meubles, qui n’u- 
vuient pus dix pieds carrés, avec des alcôves ou le 
jour pénétrait par un œil do bieuf.

Ouvrez la fenêtre, dit frère Paul en entrant, 
j’étoulfe. ’

—Il est vrui, dit Dumnrsouin, quo nous sommes 
un peu à l’étroit duns ce grand Paris ; ruais c’est 
encore ici qu’il faut admirer les raffinements de l'in­
dustrie moderne. Voyez comme nos urchitectes 
tirent lui merveilleux parti d’un petit espnee ; ils 
vous mettraient dix lu.in11 les dans une lucarne, 
tu nuis qu’on faisait autrefois do grandes vilaines 
maisons où I on so perdait. Cet art u marché comme 
les autres.

Là-dessus le neveu Dumarsouiu leur souhaita le 
bonsoir et les laissa seuls. Frère Paul, comme on 
sait, étuit fort grand, et do plus il uvait la liberté 
d’allure et les mouvements brusques d'un cam| a- 
gnurd habitué à vivre en plein aii, on sorte que, 
chacun étant retiré dans sa chambra, l’onclc ^ci- 
pion I entendait sc cogner à chaque instant avec un 
bruit sourd suivi de jurons qu’il arrêtait outre scs 
dents.

, Paul, mon ami, lui dit-il, qu’as-tu donc àjurcr 
si fort ? je t’en ai repris bien souvent.
. *y',T° savez-vous donc point, notre oncle, que 
jo sms ici corn ni o l’âme d’un grelot ? je ne puis 
«jouger que je ne sonno. Ceei n’est point une 
chambre, niais un cercueil, un mort peut-être y se­
rait à l’aise.

—Donne nuit, frère Paul.
Dkmi lo veuille, notre oncle, et vous de 

même.
Comme la maison do Dumarsouin était duns un 

des quartiers les plus peuples de Paris, le roulement 
des carosses les cinpéeha longtemps do fermer 

1 œil, et la craintro de s’éveiller l’un l’autre fit 
qu'ils s’ennuyèrent chacun à part. Enfin, ils com­
mençaient do lutter, en ronflant, avec lo vacarme 
de lu rue, quand un orage terrible éclata sur la ville ; 
c étaient des tonnerres, des torrents de pluie et des 
rafla les qui faisaient rage parmi les cheminés. A 
ce bruit, l’onclo Scipion rouvrit un œil.

Entends-tu, frère Paul, comme l’orage gronde;
Est-ce que les carosses seraient montés sur les 

toits? reprit l’uutre à demi éveillé.
~^«Tun. c’est une tempête: bien nous prend d’être 

à 1 abri. La maison est touto neuve, à ce que ni'a 
dit mon neveu.

Mais frère Paul était déjà rendormi.
-—Ecoute, frèro Paul, roprit l’oncle Scipion, jo 

crois que ce vacarmo sc fait à notre porte ?
En effet, on frappait à lu porto de leur chambre ; 

et l’oncle Scipion, voyant que frère Paul était trop 
appesanti pour répondre, alla ouvrir lui-même. C’é­
tait le neveu Dumarsouin, une chandelle à la main, 
tout troublé, et qui, sans songer mémo à sc fairo ex­
cuser, s’avança vivement.

N’entendez-vous pas ? Nous sommes menacés 
de quelque grand accident.

Eh ! quoi donc ? dit l’oncle Scipion.
—Ce furieux orage qui ne cesse point.
-—Eh bien ? quo nous importe, puisque nous 

sommes à couvert ?
^ Nous sommes à couvert ! s’écria Dumarsouin.

Et quoi, mon onclo, vous apprenez les malheurs de 
votre neveu avec tranquillité ! Eh ! n'entendez- 
vous pas cos cloisons qui gémissent, ces escaliers 
qui chancellent, ces cheminées qui s’écroulent là- 
haut ? Ne sentez-vous pas la maison qui tremble, et 
ne savez-vous pas qu’avec un vent comme celui-là, 
dans une mnison comme celle-ci, nous pouvons 
être d’un instnnt à l’autre écrusés ?

I'rére Paul fit un saut dans son lit, qui lo jeta au 
milieu de lu chambre.

—Hue maison neuve ! s’écria l’oncle Scipion 
consterné. Comment fuit-on les maisons dans ce 
pays-ci ?

—On les fait coiumo vous voyez. Co n’est pas le 
lieu do discourir.
“Vous devriez plutôt demander, dit frère Paul 

duns son épouvante, non pas comment, niais pour­
quoi l’on en fuit, des maisons. On serait plus sûre­
ment au grand air, et cela serait aussi plus écono­
mique et plus vito fait. Je pense qu’on en viendra

Mais ils virent le neveu si abattu qu’ils n’eurent 
pas le courage do se plaindre, et l’accompagnèrent 
dans la visite qu’il faisait à chaque étage. Il n’y 
avait do dégradé que les cheminées, la toiture, les 
gouttières, les mansardes, le belvédère et quelques 
contrevents.

Allons, jo crois que nous l’échapperons encore 
pour cette fois, dit lo neveu un peu ranimé.

Frère Paul tout tremblant, en fut réduit à se 
trouver heureux de l’avoir échappé si belle, et l’on 
s’alla recoucher sur lo matin pour tâcher do dormir 
un peu.

Le lendemain, en 1 honneur des voyngeurs, on 
sorvit un dejeuner somptueux, et moins remar­
quable par la délicatesse des mets que par la re­
cherche et lo luxe du service. On mangea des 
pluis froids sur des réchauds bien brillants, et l’on 
but, dans des verres ciselés do toutes formes, des 
vin» détestables ; mais on fit honneur au festin par 
grand appétit, et d’ailleurs la belle apparence invi­
tait à manger.

Au dessert, commo on était d’assez belle humour, 
Dumnrsouin prit la pnrole

, V<E niaintciiHiit, mon très-cher oncle, nous 
allons par or d’atlaircs. Vous mo voyez lancés à 
toutes voiles dans le courant do la fortune, et jo 
vais vous donner quelque idée do mes principales
entreprises. J ai commencé dans un négoce mo­
deste quo j abandonnera. sans doute, mais qui ne 
laisse pas encore do m’être utile, et j’ai la au bout
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pratiqué jusqu’à présent, nous promet des succès 
certains. Voici co quo c’est. Dix, vingt, trente 

' capitalistes réunissent des capitaux et forment une 
i association formidable qui se rend maîtresse du 
, commerce. C ette compagnie s’établit dans un local 
I immense, elle emploie cinq cents commis, elle paie 
I v‘«St Journaux, °He dépêche cent commis-vova- 
gcurs dans les départements ; on s’informe çà et' là 

i des fabricants gênés; la compagnie a do Purgent 
, comptant ; c’est le pistolet qu’on leur met sur la 
gorge. Des soieries, des tissus à 3 francs le mètre,
je suppose, on les leur extorque à bas prix, et le 
lendemain cette étoile paraît derrière nos vitres à 
1.) taus 1 aune. On se l’arrache. Lo petitit marchand, 
qm ne la peut vendre qu’au prix courant, no la 
vend pas et terme boutique, et la compagnie, qui 
realise encore un bénéfice énorino sur la quantité,I . . , V, uni *1* UUUIIltlL|

ba.it sa fortune sur les ruines de je ne sais combien 
de débitants réduits à rien.

-—Mais, dit frère Paul, ne la met-on point aux 
galères ?

1 uix donc ! s’écria l’onclo Scipion, no vois-tu 
pas que mon neveu en est ?

--Et je compte bien quo vous en serez aussi, mon 
oncle ; je veux fuirc votre fortune avec la mienne, 
tt je sais un certain magot qui fructifiera, si vous lo 
voulez, ci.tro nos mains. Vous ne vous défiez nas 
d’une pareille affaire ?

Dieu m’en garde, et de toi moins encore, mon 
cher neveu, mais je serais retenu par un certain 
scrupule.. .touchant ces pauvres gens qu’on mène 
à 1 hôpital.

Co n’est que cela ? que voulez-vous ! Ils sont 
, mo'lrcs (1° n’y point aller. Chacun pour soi 
dans co monde. ï>i l’on s’arrêtait à ces misères, on 
no forait rien dans lo commerce. N’avez-vous 
point d’autro raison ?

(»? continuer.)

do la cour mon ancien fonds d’épiceries et do pro- 
du.ts chimiques. En second lieu, j’exploite, en la 
compagnie do quatre hommes habiles, une fabrique 
que je vous ferai voir aujourd’hui mémo ; et enfin 
je suis d’uno troisième compagnie do commerce 
dont je vous donnerai l’explication.

•—Voilà bien dos compagnies, dit frère Paul il 
suffit qu’elles soient bonnes.

—Colle-ci, dit Dumarsouin, est un effort do 
génie ; c’est un systémo tout récent, et qui, pou

(1) Voir le* n°. du Journal du 3, 5 et 8 juin.

Histoire des Cartes a jouer.
Origine {—recherches des érudits.—Les cartes dans 

1 antiquité.—Analogie des cartesetdes échecs;— 
différentes couleurs.—Les cartes de Charles VI ;

la réforme du valet de trèfle ;—transformations 
successives ;—popularité des cartes.—Le jeu.
Les cartes à jouer, avec lesquelles Penfancc, aux 

usures trop rapides des récréations, construit labo­
rieusement do fragiles châteaux, ou sur lesquelles 
on épelle lo soir, sur la table chargée do livres à 
images et do jouets, les premières notions des Jeux 
les plus faciles, ont tenu une grande place dans 
histoire du monde. Malgré leur destination fri­

vole, clics ont été mêlées aux plus graves événe­
ments, et les signes hiéroglyphiques inscrits sur 
elles avaient une signification longtemps étudiéo 
et diversement expliquée par les érudits. L’esprit 
s égarerait à coup sûr dnns l’analyse des interpréta­
tions contradictoires recueillies par le savant M. 
leignot, de l’académie do Dijon—Qui voudrait 
fouiller aujourd’hui dans les dissertations puérile­
ment ingénieuses du péro Méncstricr, du père Da- 
nici, de 1 ubbé Bullet, de l’abbé Bertinelli, do l’ab- 
bo Rive, do Court de Gébelin, do Jansen, do Ot- 
tley, de Singer et de tous ces patients chercheurs 
qui, si on eut voulu les en croire, auraient tout ex­
pliqué par les cartes et auraient fait remonter leur 
origine à l’origne du monde ?

Il n’est pas bien certain encore quo Noé n’ait 
sauvé un jeu de cartes dans l’a relie pendant le dé- 
luge, et qu il u ait inventé lo jeu Je l'Oie pendant 
ces longues heures de la colère de Dieu. Un de 
ces savants, le conteur l’olydore Virgile, jo crois, 
u a-t-il pas.affirmé que les Lydiens inventèrent les 
cartes pendant uno grande disette, et que ce jeu 
parvint à les distraire do leurs souffrances ? Un 
autre, Court de (rébeliii, remonte jusqu'aux Egyp- 
licns ; il attribue l’invention des cnrtcs aux prêtres 
u Osiris. 1 n autre encore a prétondu quo les signes 
principaux qui s’étaient perpétués sur les cartes, à 
travers les siècles, étaient inscrits sur les murs des 
temples les plus antiques de l’Inde. Enfin, rien 
n n manque à 1 illustration des cartes à jouer, ni 
1 obscurité de 1 origine, ni les recherches des érudits, 
ni les contestations des archéologues, ni leur in­
fluence bonno ou mauvaise, plus souvent mauvaiso 
que bonne, sur les passions do l’homme.

Quelle que soit la valeur des conjectures labo­
rieusement échafaudées depuis cinq à six siècles, 
on ne peut douter que les cartes ne viennent de 
l’Orient, avec les échecs, le jeu favori des Arabes. 
Los cnrtcs des Romains étuient de minces lames 
d ivoire sur lesquelles étaient représentées des 
figures, des armes, des fleurs et des piècos de 
monnaie.

On a fait remarquer avec raison qu’il existait 
entro les cartes et les échecs des rapports qu’on no 
peut attribuer au hasard. Dans l’antiquité, à une 
époque qu’il serait difficile de déterminer, lescartes 
étaient une représentation cxacto des échecs ; les 
fous, les chevaliers et les tours ou rocs so retrou­
vaient dans les premières cartes divisées par cou­
leur! ; chaque joueur avait une couleur, et le jeu 
lui-même n’était qu’une bataille, comme aux 
échecs, où 1 on fait manœuvrer deux nrmées.— 
Ainsi, dans les vieux tarots du XVo siècle, il y a lo 
fou et la tour, dite maison Je Dieu ; il y a aussi une 
carte, la mort montée sur le pàlo coursier de l'Apo­
calypse, qui devait, par son apparition, produira lo 
résultnt de / échec et mat. A cetto époque, il y avait 
autant de cartes que de pièces dans l’échiquier ; 
plus tard on les doubla, et les deux jeux, perfec­
tionnés par l’invention hiimnine, s’éloignèrent de 
leur origine commune. Sans cesser complètement, 
les anciennes ressemblances, puis les auulogies 
s effacèrent ; elles ne frappèrent plus les yeux ; il 
fallut les chercher.

Une opinion vulgairement ndmiso place l’inven­
tion des cartes à jouer en l'année 1392. Nous 
croyons, avec un certain nombre d’érudits, que 
cetto origine est beaucoup plus ancienne. M. Pei­
gnot cito le synode de Worcester en 1240, dans 
lequel les jeux déshonnêtes sont défendus aux clercs, 
et entra autres, celui du roi et de la reine ; un ma­
nuscrit italien de 1299 parle des cartes appelées 
nailn ; des statuts monastiques do 1337, proscrivent 
les cartes sous lo nom de pagina• ; enfin un édit du 
roi do Castille, a la date de 1387, les met au nombre 
des jeux prohibés. Lo fameux roman anonyme du 
Renard parle des cartes en 1328 ; il prouve que 
femmes et hommes jouaient aux cartes dans des 
lieux qui portent encore un vilain nom ; qu’on y 
jouait avec fureur pour gaigner ; ot que le noblo 
jeu du roy et de la royne était tombé dans l’usage 
vulgaire. On pourrait aussi invoquer lo témoignage 
do la Chronique Ju petit Jehan de Saintré, dont le 
héros était page du roi Charles V en 1367, et dans 
laquelle on lit : “ Vous qui estes noueux etjoueux

des cartes et des dés, etc. Il est donc peu contes­
table que l’invention des cartes remonte plus haut 
que la fin du XI Ve siècle, peut-être aux Xlleet Mllo 
siècles.

Si la date de l’invention a donné lieu à des con­
jectures diverses et à des controverses sans fin, lo 
lieu où cetto invention a pris naissance a fait le 
sujet d’aussi nombreuses dissertations.—l'st-co en 
Allemagne, en Espagne, en Italie, en France? 
Les uns veulent quo co soit en Allemagne ver» 
1300; les autres en Espagne en 1830; d’autres en­
core en Italie à uuo époque antérieure. Neanmoins, 
personne ne conteste que le jeu Je piquet n’ait été 
trouvé en France, sous lo règne do Charles VII, 
avec les couleurs conservées encore aujourd’hui, 
c<rur, carreau, trèfle et pique.—Ces couleurs diflè- 
rent dans les pays que j’ai cités plus lisut : les Alle­
mands ont vert, gland, grelot et rouge ; les Es­
pagnols épée, laiton, denier et coupe ; les Italiens 
épée, bâton, denii r et Jleur. Chacune de ces cou­
leurs avait une signification: en Allemagne, où les 
cartes furent modifiées plus tard, lo gland expri­
mait 1 agriculture, le grelot la folie, lo ca'ur qui fut 
substitué au rouge, l’amour et le trèfle qui y fut 
ajouté, lu science. En Espagne, chaque couleur 
répondait à uno classe, copus, calices, au clergé, 
espadas, épées, à la noblesse, dmeros, deniers, aux 
marc hands, bastos, bâtons, aux laboureurs. La 
même division se remarquait en Italie. On a voulu 
expliquer de la même manière les cartes françaises: 
lo ccrur nurait représenté le clergé, le carreau la 
bourgeoisie, le pique la noblesse, et le trèfle les la­
boureurs; niais c’est là une explication forcéo et qui 
trouve justement de nombreux contradicteurs. Nous 
ferons tout à l’heure lo compte des symboles sans 
nombre qu’on imagina pour attacher un sens aux 
cartes ; restons un instant encore dans le domaine 
do l’histoire.

On conscrvo au cabinet des estampes de Paris 
dix-sept cartes qu’on attribue à Vimagier du roi,
(■ringomieur, et qui, dans les mains d’Odette de 
Champ-diver, servirent souvent sans doute à endor­
mir la folie de Charles VI ; ces cartes faisaient par­
tie d’un jeu qui représentait la danse macabre, cetto 
allégorie philosophique de la vie humaine vulga­
risée au moyen-àgo, à l'aide de tous les nrts.—Les
cartes peintes et dorées, dit le ...... ‘ e Jacob,
représentent le pape, l’empereur, l’ermite, le fou, 
le pendu, l’écuyer, lo triomphateur, les amoureux, 
la lune et les astrologues, le soleil et la parque, la 
justice, la fortune, la tempérance, la force, puis la 
mort, puis lo jugement des fîmes, puis la maison 
de Dieu ! N’est-ce pas cette danse des morts qui 
met en branle les vivants de toute condition et qui 
dirige cette ronde immense où sont emportés les 
grands et les petits, les heureux et les malheureux !
—On n cru qu’il s'agissait de ce jeu do cartes dans 
un compte do Charles Poupart, argentier du roi, 
pour l’année 1392: “ A Jacquemin Gringonneur, 
peintre, pour trois jeux do cnrtcs à or et à diverses 
couleurs, de plusieurs devises pour porter devers lo 
dit soigneur (Charles VI) pour son esbattement, 
LVI sols parisis.” Mais les costumes nie paraissent 
plus analogues aux modesdu temps de Charles VII 
qu’à colles de la cour d'Isabelle do Bavière, qui 
avait donné le bennin ou bonnet à cœur aux 
dames.

A cetto époque remonte donc l’invention des 
cartes françaises telles qu’elles existent encore, et 
du jeu de piquet qui fleurit dans lo inonde entier.
La danse macabre, cette allégorie bizarre et ter­
rible, ciselée sur les manches des poignards et sur 
la garde des épées, peintes sur les marges des mis­
sels, dans les églises, dans les pnlais, mise en mu­
sique par les ménétriers, représentée duns les bur­
lesques mystères du carnaval disparut alors. Les 
cartes devinrent un jeu de guerre, et voici com­
ment les choses se passèrent.

Lo roi Charles VI, un roi chez loquel vivait la 
fibre nationale, dans un éclair de raison, avait pro­
hibé, sous peine de dix sous d’amende, en 1391, 
tous les jeux qui empêchaient ses sujets de sc livrer 
au maniement des armes pour lu défense du 
royaume. Nos pères, à ce qu’il parait, étuient de 
grands joueurs auxquols il fallait rappeler lo saint 
devoir de la défense nationale, puisqu’ils oubliaient 
au jeu des tarots que le duc de Bourgogne était 
aux portes do Taris et au cœur do la Erancc avec 
une armée anglaise. Tour éluder l’ordonnance 
royale, un servant d’armes, qui s’est personnifié 
dans lo valet de trèfle qui est resté inconnu, s'uvisa 
d’un ingénieux expédient : il transforma les cartes, 
et il s’y prit do telle sorte, qu’elles devinrent de 
véritables symboles militaires. Le trèfle fut la 
gardod’une épée, le carreau le ferenrré d’une grosse 
flèche, 1 o pique la lance d’une pertuisanc, lo cœur la 
pointe d’un trait d’arbalète. Les as, nom d’une mon- 
naio ancienne, représentèrent l’argent pour !a paie 
des troupes ; les quatre rois représentèrent les quatre 
grandes monarchies juive, grecque, romaine et 
française, David, Alexandre, César et Charlemagne, 
les quatre dames remplacèrent les quatre vertus des 
tarots. Judith au lieu de la force, Pallas au lieu de 
la justice, Rachel au lieu de \a fortune et Jlrgine 
au lieu de la tempérance ; les quatre valets ou var- 
lets représentaient la noblesse de France, depuis son 
époque héroïque jusqu’à la chevalerie, Hector de 
Troie, père do co fabuleux Francus, qui passait pour 
lo premier roi franc, Orgier le Danois, l’un des 
pairs de Charlemagne, Lahire, le plus brave capi- 
taino do Charles Vil, et lo valet de trèfle placé là 
on qualité do réformateur du jeu do cartes.

Les cartes françaises fixées ainsi so popularisèrent, 
pénétrèrent partout, chez les riches comme chez les 
pauvres, dans les palais comme dans les chaumières ; 
dans les tavernes,dans lcscanips,dunslessnlons. Le 
lansquenet, importé d’Allemagne, le piquet, In tri- 
qmpha, \c flux, le trente et un, le mariage, etc., se 
jouèrent en tous lieux, et Hubert Thomas raconte 
quo Louis XII jouait au flux dans son camp, à la 
vue des soldats. Des transformations successives 
eurent lieu à differentes époques dans les principaux 
personnnges des cartes; le règne de Charles IX 
amena des valets île chasse, de noblesse, de cour et 
de pied pour lairo cortège à .Ingastc, Constantin, So­
lomon ot Clovis, à Clotilde, Elizabeth, Penthésilée 
et Didon. Lo règne de Louis XIV adopta César, 
JVinus, Alexandre et Cyrus, Pompée, Semiramis, 
Roxane ot Helène, Roger, Renaud, Rolland, etc.
“ On écrirait tout un livre, dit le bibliophilo Ja­
cob qm nous vient en aide dans cetto étudo rudi­
mentaire, sur les révolutions des cartes jusqu’à

Des ordonnances royales et cléricales frappèrent i auprès des deux souverains rémi 
S cartes de nriMer intmit .I nu l..« YV\» ... Vl’l.. ......... . . rcimiles cartes de proscription dans les XVe et’XVie 

siècles surtout, mais les joueurs sont gens opiniâtres 
et ils parvinrent toujours à les éluder. Et puis, tout 
,e iDiun!.' se prenait a aimer ces belles images qui 
étui v>rs richement peintes et dorées, ces rois il 

I i cnck/.Uic paternelle, ces dames armoriées et ar­
mées de 1 éventail, ces varlets à l’air décidé, qu’on 
voyait prêts a partir en guerre. Les entants cau­
saient volontiers avec Lancelot, Luhiro, Judith ou 
Argine ; les soldats sous la ten to devisaient aussi 
avec eux, et les rois véritables no dédaignaient pas 
do leur tenir longue compagnie. Du reste, les 
cuites ne devinrent vraiment 1 ‘ >»s qu’à partir 
do 1123, époque qui vit la découverte do la gravure 
eu taille de bois. Jusquo lu, les cartes étaient en­
luminées connue les manuscrits et contaient fort 
cher, puisque, en 1430, Visconti, duc do Milan, 
paya 1,300 pièces d’or à un peintre français pour un 
seul jeu. Mais aussitôt quo la gravure permit do 
reproduira a l’infini une empreinte grossière, les 
graveurs allemands inondèicnt l’Europe do jeux do 
cuites à bas prix ; ils en envoyaient dos ballots en 
ltulie et eu Espagne pour les échanger contra des 
marchandises. Après la découverte de l’imprimerie, 
la reproduction des cartes devint plus exacte, plus 
nette, et 1 inondation, si je puis m’exprimer ainsi, 
augmenta. Les navigateurs en emportèrent en tous 
lieux, et on vit les Indiens du Mexique jouer à la 
prune et à la luette.

Lo jeu des cartes s'est toujours maintenu à la têto 
do tous les jeux ; les échecs demandent trop do 
science et de patience ; les dames no conviennent 
qu aux vieillards réfléchis ; le tric-trnc est un jeu 
de guriiison qui fatigue ; le domino, un jeu d’esta­
minet qui assourdit. Les cartes seules vont à toutes 
les mains, et leurs combinaisons infinies aiguisent 
toutes les intelligences. L'homme d’Etat dans son 

| salon, le commissionnaire au coin do la borne, le 
soldat sur le lit de camp, l’oisif dans les tavernes,
1 homme d’affaires dans les clubs, l’enfant sur les 
genoux de sa mère, tous jouent aux cartes. Je no 
sais quel prestige s attache à ces petits cnrrés do 
papier fort grossièrement enluminés ; mais il n’y a 
jmis de préoccupations et do souffrances quo les 
cartes ne puissent distraire. Heureux serait 
1 homme si elles n étaient qu’une distraction ; mais 
elles deviennent trop souvent une passion qui enivre, 
qui rond aveugle et sourd, qui arracha du cœur la 
pitié et do 1 esprit la raison. Ce serait un véritablo 
martyrologe que l'histoire des joueurs de toutes les 
classes que les cartes ont flétris, ruinés, déshonorés, 
tués... Mais nous ne voulons fairo ici ni physio­
logie ni drame. Il suffit d’avoir raconté, après 
bcuucotip d autres, simplement et clairement, lo 
plus possible, l’histoire très-curieuso ot très-pou 
connue des cartes à jouer.

F. Morkl.

M<1. -------- ------ » des iutentions
pacifiques de Louis-Napoléon, quelque transforma­
tion que puisse subir son pouvoir actuel. Cetto 
mission devait d abord êtie donnée à M. Drouyn de 
I Huys; mais I ancien ministre des ultimes etruu- 
gères nnrait désiré recevoir sur la question déboute 
de 1 Empire des instructions explicites qui lui uu-qi

question soit 
situation pré-

FRANCE.
Paris, 20 mai 1852. (I)

Ces défiances prévoyantes do M. de Girardin 
sont un écho du sentiment public. Si lo présent est 
calme et affermi, il piano sur l’avenir une vaguo 
inquiétude qui entretient dans lo pays une sorte do 
malaise moral. On sent que tout co qui existe Ull CUIIll 
n est encore que du provisoire, et que la révolution portante 
n a subi chez nous tout au plus qu’uno transformai- Vienne 
tion et une lialtc passagère. Cette vérité sc fait1 ■ 
jour dans les discours de nos gouvernants eux- 
mêmes. Au banquet du préfet do la Seine, M. 
do l’crsigny (qui épouso définitivement nprès- 
demain Mlle de la Moskowa dans la chapelle du 
paluis du Luxembourg) a fait un élogo inattendu do 
la révolution, tellement illuslréo par les nrmées 
françaises, purifiée et enracinée dans l'esprit des 
peuples, qu'cite est désormais invincible. Le général 
Saint-Arnaud a parlé des souvenirs de gloire des 
armées iinpérulcs qui font l'envie de l’armée actuelle.

raient été refusées, quoique celte 
évidemment la clé do voûte do la 
sente.

Le czar Nicolas voit avec déplaisir le prochain avè­
nement de l’Empire, parce que c’est m. exemple 
d usurpation dangereux pour la légitimité dont il 
est le protecteur. En outre, l'Empire, dans ses 
prévisions, c’e>t lu conquête et lu guerre tôt uu tard 
inévitables, il a d’autant plus senti lo besoin de 
s y préparer, que feu le prince de Scliivartzemberg 
avait montre quelque faiblesse pour les prétentions 
de l’Elysée et quo la Trusse est en état d’untugo- 
niNino, non-seulement avec l'Autriche sur la question 
du /ollverein, mais encore avec la seconde 
chambra de son parlement sur des questions 
de droit constitutionnel. Le voyage du czar à 
\ icnneet à Berlin, où l’empereur d’Autriche doit 
le rejoindre, non évidemment pour but de vider 
ces conflits, ou, tout uu moins, d’ajourner les ri- 
\alites des deux puissances allemandes pour les ré­
unir avec lui dans uno sainte-alliance contre les 
éventualités d’une guerre nvcc la France. La pro­
clamation de I Empire a Taris no serait point lo si­
gnal obligé de cette guerre : lu diplomatie a admis 
forcément, depuis 1830, lo droit qu’a chaque peuple 
de se gouverner ou do se laisser gouverner à sa 
®~ise*. I'1 ^'rîtie préparée par In Russie ne sera point 
offensive, mais défensive ; elle est assez menaçante, 
néurnoins, pour ulunucr ceux qui croient aux né» 
ccssités belliqueuses attachées à une restauration 
impériale. Le monde financier s’émeut surtout do 
ce fait d’abord nié, puis aujourd’hui confessé par les 
journaux ministériels, quo l’empereur do Russie 
avait demandé le remboursement d'une purtie des
rentes françaises achetées par lui en 1847, et qu’il
taisait vendre lo reste à la Hourso. 11 est constaté 
que, sur les 35 millions ot denude rentes dont 'o 
remboursement a été demandé par des porteurs 
étrangers, 29 millions appartenaient au czar Nicolas. 
Si cetto vente prouve peu do confiance do la part 
du czar dans nos relations futures nvcc lui, on no 
loit pas moins s’applaudir de voir l'autocrate russe 

désarmé, sans secousse et sans bruit, d'un 
moyen d'inlluciico ot do perturbation financières 
qui n eût pas été sans danger dans uu moment île 
gêne ou île crise. Louis-Napoléon se trouve ainsi 
servi par ses ennemis eux-mêmes. La fortune est 
uno marraine qui n'nbatulonnu qu’a près do nom­
breuses ingratitudes ceux que sou caprice ou sa 
clairvoyance a tenus sur les fonts baptismaux.
H no manque pas néanmoins de prophètes do mal­
heur qui voient pour l’élu du 20 décembre de sinis­
tres présages dans la triple chute qu’ont subie coup 
sur coup les nouvelles aigles dans leur inauguration 
sur la porte de l’Elysée, à Ja snlle do bal del’E’cole- 
Militaire et à In distribution au Champ-de-Mnrs,où 
la premiere uigle offerte à l’armée par Louis-Nupo- 
léon s échappa do scs propres mains. Cos nlur- 
mistres rapprochent do ces augures nélnstcs lu lettre 
du comte de Chambord, l'éloignement d’une im- 

lraction du parti légitimiste, la revue de 
. les armements de l’Angleterre, l’impres­

sion fàcbouso produite duns notre armée par les 
lettres des généraux proscrits, et le mécontentement 
que, malgré son épuration et sn réduction à 50,000 
homines, lu garde nationale do Tnris manifesto 
depuis les (êtes militaires du 10 niai dont elle a éle 
tenue a I écart. Les hommes d’état qui sa piquent 
tic lire dans lo livre mystérieux du l’avenir voient 
dans ces symptômes réunis ce quo M. de Tulley- 
rand appeluit lo commencement de lu lin. Mais, 
saus 'ouloir nier co que l’étude des dispositions 
morales de l’Europe peut offrir d’enseignements, ilet, pour justifier l’appel do 80,000 hommes en 1853 rt„, Y Y , opo P®“1 ü,,nr enseignements, il quo le corps législatif u voté avunt-l.icr * ffi £“ «»S«,,,o,,s nul, moi... que des

mité le général l’arcltappe, rapporteur .lo la corn- ôn ,830 ™ ISI0 èt YTéTé ' flus """'"'«"to 
mission, a appelé l’attention de la chambre sur !.. "n J ft0 Ct cn .,SiS q» aujourd’hui, et

celles do la Ilublique française uno indivisible, où 
les quatre dames furent supplantées par quatre ver­
tus républicaines, les quatro valets chassés par 
quatre réquisitionnaires républicain», ot les quatre 
rois détrônés par quatre philosophes: Voltaire, 
Rousseau, La Fontaine ot Molière. ”

mission, a appelé l’attention de la chambra sur 
l’augmentation do la milice anglaise et sur la revue 
militaire passée à \ienno par les empereurs de 
Russie ct d’Autriche. AI. Louis Veuilloi, lo réduc­
teur énergique et intelligent do VUnivers, a signulé 
toutes ces phrases officielles comme très mal son­
nantes ct très peu faites pour rétablir la confiance. 
•Solon lui, assez de gens pensent que le pouvoir est 
le missionnaire armé do la révolution, qu’il ife«t 
pas .-i ’ ll en France, qu’il no fait qu’y camper; 
muu ou ne sont pas les ministres qui devraient le 
dire. Cette mcrcurinlc a fort mécontenté M. dt 
Tersigny ct le général Saint-Arnaud, et il avuit 
mémo été question d’un avertissement à donnerait 
censeur antibelliqueux ct anti-révolutionnaire; 
niais on s’est borné, dit-on, à effacer son nom des 
listes de promotion dans lu légion-d’honneiir sur 
lesquelles il avuit été porté. Loin d’ètro ébranlée 
par ces attaques, lu faveur do M. do Tersigny cn 
est raffermie à l’Elysée dont il connaît les secrétes 
aspirations, ct on a recommencé à parler do son 
élévation uu poste confidentiel de ministre d’état. 
II serait remplacé par M. de Maupns, avec lequel 

I le ministéro de la police so fondrait de nouveau 
I dans celui de l’intérieur, ct M. Casubianca aurait lo 
sénat pour retraite. Quello que soit la vérité de ces 
détails de ménago politique, les allures martiales de 
MM. do Tersigny, Saint-Arnaud et autres initiés 
aux mystères diplomatiques indiquent clairement 
que la Trance ct la Russie sc montrent les dents et 
s’observent mutuellement. Un s’est beaucoup in­
quiété dans un certain monde de savoir si le czar 
Nicolas avait eu à Vienne 
comto de Chambord. Les
très non ; ce qui prouverait, dans tous les cas, que 
ç’a été une entrevue secréte ct honteuse, perdant 
par conséquent beaucoup de sou importance comme 
manifestation politique. Mais co qui paraît plus 
certain, c’est que le czar a fait des adieux pleins 
d une cordialité théâtrale au jeune cmjiercur Fran­
çois-Joseph, qu’il a comparé à Louis XIV à 25 ans 
et qu il a embrassé en lui disant: “ Entre nous, 
c est à la vio et à la mort. ” Baisers do rois sont un 
peu des baisers de Judas. Alexandre et Napoléon 
s étaient aussi juré uno étorncllo alliance sur le 
radeau de Tilsitt !

Du reste, 1 Elysée doit être bien renseigné sur co 
qui s’est passé à Vienne, car il y a envoyé AI. de 
Hecckeren, ancien secrétaire de TAsscnibico cons­
tituante, lils adoptif du ministre de Hollande prés 
la cour d’Autriche et parent do M. do Meyendorff, 
ambassadeur de llussio près la même cour. M. do 
lleeckcren aurait ou pour mission do protester

cependant elle n’a pas ou lieu. Lo goiivcrneniunt 
do JuiUet ct lu République, nussi menaçants quo 
I Empire, ont été reconnus et acceptés pur tout lo 
moudo.

Si la sagesse ct la modération ne lui font pus dé- 
liiut, le pouvoir do Eouis-Napoleon ne sera point de 
sitôt ébranlé sur ses bases, parce que ces b.scs sont 
vastes ct solides: eiles ont pou r ciment la force et 
le nombre. Loin de diminuer, la popularité du 
1 résident semble croître dans les classes populaires. 
Je vous ui déjà parlé de l’inauguration de son buste 
dans quolqucs marchés. Les autres, tels que Je 
marché do la Madeleine ct la halle uux huîtres ont 
voulu suivre cet exemple. L’abbé Degtmrry, l’e- 
loqucnt prédicuteur de la Madeleine, a prononcé à 
cetto occasion un petit sermon napoléonien, à la 
prière de scs paroissiens. Les forts do la Hallo 
avaient prié l’nrchcvéque de Taris do venir à lYgli>o 
fSaint-Kustache bénir le buste du princc-Président ; 
mais le digne prélut fit observer, duns une lettre 
rendue publique, quo l’Eglise no bénit les imuges 
que des personnages morts et mis au nombre des 
saints. Louis-Napoléon n’enestpas encore là, mais 
cela viendra peut-être. Il a accompli déjà assez do 
miracles pour cela.

Parmi les incrédules convertis miraculeusement 
à sa foi on a remarqué AI. Charles Dain, qui a re­
présente successivement sur la crête do la Montagne 
l’une de nos colonies ct le département de Saône- 
et-Loire, et qui vient d’être nommé conseiller à la 
cour d'appel de la Guadeloupe. Cette conversion 
n’est pas plus étonnante, après tout, que celles de 

le en revue avec le Victor Le franc et do AI. Laurent (do l’Ardèche), 
uns i isen oui, es au- | q u ; a expliqué dans une brochuro récente lo coup

(1) ><}ir le dernier numéro, pour le commencement de cett« lettre.

d’état du 2 décembre sous son point de vue philoso­
phique. M. Charles Dain, tout montagnard qu’il 
était, se rapprochait beaucoup plus de MM. Jules 
Favro ct Michel de Bourges quo MM. Ledru-Rollm 
et Dufraise. L'Jltsemblée Nationale ne proteste pus 
moins contre cette nomination, dont l’umnilaticn 
doit être démandée, dit-clio, par de notables habi­
tants de nos colonies auxquelles la présence do AL 
Dain ferait revenir de coupables pensées. Elle ne 
pourrait leur suggérer, au contraire, que des pensées 
do pénitence par l’exemple de la conversion ct do 
l’absolution. Dans le mondo des artistes, ces ou­
vriers de la scicnco et du génie, lo l’résident vient 
do se rendra nom moins populaire que dans les 
marchés, en donnant l’ordre au directeur des mu­
sées de garder à tout prix pour la France les plus 
beaux tableaux do la galcrio du maréchal Soult, qui 
ont été mis en vento par suite de son décès. L’un 
de ces tableaux, la Conception de la Vierge, do Mu­
rillo, regardée commo le chef-d’œuvre du grand 
peintre espagnol, a été poussé jusqu’à 586,000 francs

5678
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par 1* El pagne, U et un pair
Le» annule» de la peinture R on J , La
Ulie lutte plu» acharnée et du
sueur de i’iingoisse coulait du ja ,,rècieu»e
gouvernement e |0« amii des beaux-
toile a été adjugée a la l ru"c ». : 4 (|UÜ Louis-Na- 
art» ont applaudi u °®1.‘‘8I‘^ 801I pouvoir dictatorial 
poléon a cru devoir lmr luj„o1 actuel. 
en dehors de» a,lüC*l'®“*u[î“we celui de 1853 prêche 

La commission <jui s'ingénie à trouver le
J. plus on plu» ‘.e,V» tq Hbru avec lu»
"'°y.e,ndeï):,l »«mbr.t It'ikktir, M. i.u-

rr. »SÎ|0Oao‘hoiüm‘U.°JeVàcl«i«é de !sW. H n’y « P»"1'

co,„piô,c 1XJS *£. In pi»->« ï°
?S^i. à rvu4 -r

s sae^s^-JBS
d’état. Celui-ci est saisi depuis quelque te Op 
projet de loi sur les douanes qui uffrane ^ t - J 
Itères premières employées dan to ^
maritimes et lève lu P^hjbi *°de „|UB dans la voie 
poteries. Ce sera un peti <.. décret publié par le 
de la liberté commerciale. (|UClqucs centaines
Moniteur d aujourd 1IU‘ travaux d’ussainisso-
de mille francs aux pr«*V ‘ u crüix do la légion 
ment do la Suloguo e village d’Allemagne
d’honneur a un vieux curé d i o . fewen<- Ju
Ty?l°m ÎTÆ “ eu,, du b
gralîlûde^turageiisu dont H «.J-«« «f™
mémoire de Napoléon, bicnf lorsqu’il ap-
pri.nt P°u'M,jQ|'o Ce'ïï rtcomje»»0 la,dive- 
Sla “p”««, d’-n aVo du pWé dou. te; ménl. »

sssœsMSîfiÆ»--''
•ttsessi sstxxi
bâtiment de guerre a voiles et a P du ini
été appelé à Constantinople a « désirait
nistre de la Sublin.e-lV.to elU-m«me,
étudier de visu cc système mixte. LegrUWi«m
l'Ancleterre et de la Russie so cachaient, dit on,
sous ce refus. Mais notre gouvornomenl n ou >o b 
esprit do respecter le dro.t, tm .no «P,,e'ï^e““
observé, de la I urquie, cm tlle assurent
autre intérêt à l’observation des traités quiasst.ron
"Î?ÏÏmS“ - vaincu en France, en 
Espagne et » Vienne? et qui lutte — 
de oourace que d'espoir de succès, a Mumcii ei a
Berlin, a remporté une victoire J1'?™®” trche? b 
le Piémont, ou M. Batazzi, cht de
été élu piésident de la chambre a , , i»on_
de Cavour, ministre dos finances, et malgré op 
position de M. d’Azcgüo, président du couse , ap 
nartenant au parti conservateur modéré. Cette vie 
foire do la gauche semblait annoncer une mod.fica- 
tbn ministérielle dans le sen, «mooratmuo et lo
?^:rtMà^tmd?sr,gmIrJ^éo„

pour le chef do “JïjJ ^."do Cavour qm

p'k » sc’est son rival battu qui est chargé do composer le

gra ndsdangers?°' T?a litaS'dS Vira aujourd’hui

taire que parler, et attendre son heure que la

vaucer* F. Caillardet.
— Courrier E.-U.

atlligé le» citoyens de Québec, qui ne peuvent ou­
blier la générosité de Montréal, ior» des terribles 
incendie» qui détruisirent complètement les deux 
tiers de Québec. El il» sont heureux de voir que 
la première purote après le malheur qui vient d»; 
visiter Montréal, est un cri de courage et d’espoir. 
L’esprit d’entreprise tie nos compatriotes do Mont­
réal répondra à ce mot d’encouragement, et avant 
peu, nous l'espérons, notre Sœur-Cité uura fait dis­
paraître toute trace de ce sinistre.

Tempérance.
Nous appelons l’attention tics habitant» des cam­

pagnes sur les résolutions adoptées à Sainte-Marie 
delà Heauca, que nous publions dans notre ffiiil .c- 
de ce jour. La position prise pur les habitants de 
Sainte-Marie fait éminemment honneur a leur ju­
gement et à leur patriotisme bien entendu. Nous 
espérons que le» autres loculités où l’on voudrait 
tenter du rétablir les auberges, prendront aussi une 
attitude énergique contre l'introduction des au­
berges, ce fléau qui, par le passé, a fait tant de vic­
times et ruiné tant do pères de famille. On a eu 
de» doute» sur le pouvoir des conseils municipaux 
d’accorder ou refuser duns leur discrétion, les certi­
ficats requis par la loi pour l’établissement des uu- 
berges ; mais la décision donnée a ce sujet par la 
cour supérieure de ce district, est venue dissiper ce» 
doutes; et personne maintenant, ne peut raisonna­
blement disputer aux conseils municipaux, le droit 
d’accorder ou de refuser, suivant qu'ils le jugent a 
jnoiios, les certificats requis pour l’obtention des 
licences d’auberges. Notre population u fuit et 
fera son devoir; quo les conseils municipaux 
fussont le leur et no viennent pas ^uns des vues 
d’un intérêt malentendu, parai y " t sinon détruire, 
l’œuvre généreuse et vraiment patriotique de ceux 
dont, après tout, ils ne sont que les mandataires et les 
serviteurs.

Nouveau CollègeIn l'oinle-l.evl.
Demain, doit avoir lieu, après les vêpres, la cé­

rémonie de la poso de la pierro angulaire du collège 
delà l’ointe-Lévi, que l’on doit ériger près de l’é­
glise neuve, sur lo sommet de la côte, en face de 
cette cité. Rien no doit êtro épargné pour l’occa­
sion; la bande de musique de la Société Saiut- 
Jean-Uaptiste doit y assister, et Messire 1 roulx, 
ci-devant curé de Québec, dont l’éloquonco est bien 
connue, a été invité à prêcher un sermon do cir­
constance. Nous avons déjà parlé plusieurs foi» de 
l’esprit de progrès des habitants do cette localité, 
et c’est avec un nouveau pluisir que nous signalons 
à nos lecteurs ce nouvel effort des citoyens de cette 
pnroisse. Nous invitons les habitants de Québec à
se rendre à cette cérémonie qui, tout en leur pro­
curant le plaisir d’uno agréable promenade, leur 
permettra de témoigner par leur présence et leur 
générosité, leur approbation de l’œuvre que vont 
commencer les habitants do la l’ointe-Lévi.

dommnlre »le« «nnoncr» nouvelle».
Vente de marchandises.—J. W.
Planches et madriers à vendre.—J. H. Clmt. 
Faulx, faucilles, etc.—C. & M . "W urtelo.
Vitres de toutes grandeurs.—Idem.
Vins français.—Bossange, Morel & Cio.
Avis à Adélaïde Dubè, absente.—Chalott & Déry. 
Association Mutuelle sur la vio.—R. Peuiston. 
Compagnie d’assurance royale.—Forsyth StBell. 
Avis.—P. C. Préville.
Instituteur demandé.—Jos. Martineau.
Ouvrages nouveaux.—J. & C. Crémazic.
Eau do Cologne.—Idem.
Course, au trot.—J. D. Shipman.
Sucre, Cassonade, etc.—Ross, Lcnfcstey & Cio. 
Exposition Industrielle et Provinciale.—Fréd. 

Cumberland.
Terre à vendre.—P. ^ ill®neuve.
Baume de Wistar.—Bowles et Musson.
Bitters oxygénés.—Idem idem.
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les réserves du ci.ergé. On lit dans le Mon 
trail Herald : — “ Nous tenons de bonne autorité 
eue sir John Packington en expliquant la politique 
coloniale du cabinet Derby, a déclaré que sous au­
cune circonstance possible, les conseillers actuel3 
de Sa Majesté, ne peuvent acquiescer à remettre 
de nouveau en discusion la question des réserves du 
clergé, ou accepter aucun plan quelconque pour 
leur sécularisation ; et que conséquemment on ne 
permettra pas à la législature colonial® de législator 
sur le sujet. ”

Dans notre feuille de mardi, nous avons publié 
une correspondance qui donnait des détails sur un 
désastreux incendie, qui a consumé en peu 
d’heures une des parties les plus commerçantes de 
la cité de Montréal. Les journaux français que 
nous avons reçus depuis confirment en tous points 
lo récit do notre correspondant.

Lo feu, qui s’étuit d’abord déclaré sur la rue ^t. 
Pierre, et uvait consumé la vieille église .. . 
André, ainsi que les magnifiques bâtisses do Cu­
villier et quelques autres maisons environnantes, 
»’est communiqué par des flammèches sur la rue St. 
François Xavier, à deux maisons do M. De Wilt ; 
nuis de proche en procho il a envahi tout lo bloc 
situé entre la Place de la Douane et la rue St. 
Joseph. Les pompiers ne se sont rendus maîtres 
do l’incendie, qu’oprès des efforts inouïs, et en 
concentrant leurs forces sur l’Hùtcl-Dicu, qui était 
fort en danger et sur le côté opposé do la rue St.
rttLa perte matérielle est estimée généralement à 
£200,000 ou £250,000.

La Gazette de Montréal remarque que la perte 
occasionnée par ce simstre, csl aonsMérahlo, il est 
vrai, mais qu’une villa richo comme Montréal, ne 
peut pas beaucoup s’eu ressentir. Il n e« P“ 
moins vrai quo ce malheur a profondément ému et

Hier, jour do la fêle de St.-Burnabé, u été cé­
lébré avec toute la pompe accoutumée le dix-hui­
tième anniversaire de la consécration do Monsei­
gneur I’ierre-Flavien Tnrgcon, notre vénérable 
Archevêque. Sa Grâce était assistée dans la cé­
lébration de la Sainte-Messe par M. Marcoux, mis­
sionnaire du Sault Saint-Michel, AI. N. Portier, 
curé de Saint-Michel, et par M. Lafrance, prêtre du 
diocèse de Montréal. Lo chœur étuit rempli de 
prêtres qui étaient venus témoigner au pied des 
autels do la vénération et de l’attachement qui les 
unissent au digne pasteur de cc diocèse, lotis en­
semble ont joint leurs voix dans le chant de l’hymne 
d’actions de grâces. Le carillon des cloches, l’entrée 
solennelle du clergé par la porte extérieure et 
les magnifiques ornements dont les olhciant» 
étaient revêtus, servaient à exprimer la joie du 
clergé et du peuple fidèle, et le désir que chacun 
ressentait de voir renouveler bion des fois cette so­
lennité à pareil jour.

Nous apprenons par lo Journal d Agriculture 
qu’à l’assemblée générale de la Société d’Agricul- 
ture du Bas-Canada, tenuo le 19 mai dernier, les 
messieurs suivants ont été élus directeurs do cette 
société pour l’année eouraute, savoir: les hono­
rables A. N. Morin, De Beaujeu, Ferrie et De 
Bleury, les révérends Déanlniers et Morin, le ma­
jor Campbell, et Alfred Pinsonneault, John Yule, 
P. E. Leclerc, Dr. Valois (M. P. P.),—Chapais 
(M. T. P.), Chs. Taché (M. P. P.), Alfred Tur- 
geon, F. A. LaRocque, David Laurent, D. Lé- 
prohon (de Saint-Charles), G. Ilurtcnu, J. Vincent, 
F. Armand, P. L. Lo Tourneux, L. A. II. La­
tour, G. Gilbault, G. Chagnon, W. Evans, Dr. 
Meilleur, Capt. Rhodes, II. L. Langevin, L. A. 
Moreau, T. F. Allard, l’hon. Drummond, A. ki- 
erskourski et John Fraser (Saint-Marc), écuyers.

Il parait quo lo gros vent, tantôt Nord-Ouest, 
tantôt Sud-Ouest, accompagné de pluies par inter­
valles, que nous avons eu depuis mercredi, ne s’est 
pas passé sans accident sérieux. I n vaisscuu a été 
jeté sur lo sable vis-à-vis Now-Liverpool, et une 
chaloupe a chaviré do cc côté du fleuve, avec cinq 
hommes qui n’ont pas reparu. On dit que plusieurs 
radeaux ont été dispersés sur le lac Saint-Pierre, et 
qu’un bateau charge de fer uyanl sombré, tout le 
monde à bord avait péri.

On rapporte qu’une goëletto a aussi coule bas 
vis-à-vis Batiscan, mercredi, et quo l’équipage a 
été recueilli par le vapeur Sainte-Hélène.

Une grango de 100 pieds do Iront sur lo chemin 
Sainte-Foy, a été jetée à bas par le vent.

Avant-hier, le nommé Thos. Smith, qui con­
nut après une des nombreuses pièces de bois que 
le fleuve charriait on dérive, perdit son équilibre et 
se noya.

Assemblée publique a Sainte-Marie, (Beauce.)
Sainte-Marie, Nouvelle-Beauce.

Une assemblée générale, de tous les habitants 
de Sainte-Marie, annoncées huit jours d’avance, 
s’est tenue dimanche, jour de la Pentecôte, à l’issuo 
de l’office, pour l’encouragement de la tempéranco, 
et pour protester énergiquement contre des spécu­
lateurs qui tentaient d’introduire de nouveau dons 
cette paroisse le commerce des boissons enivrantes. 
Jamais assemblée de paroisse ne saurait êtro plus 
nombreuse respectivement, et plus unanime en scs 
sentiments. M. lo curé fut élu président, et G. N. A. 
Fortier, écuyer, secrétaire. M. le président ex­
pliqua le but do l’assemblée, rappela à sos pa­
roissiens leur engagement solennel sous In bannière 
de la croix, et le bonheur dont ils avaient joui 
depuis cette heureuse époques. El*. Duchesnay, 
écuyer,concourant dans la même pensée, fit ressortir 
tout l’odieux dont se couvriraient les paroissiens, 
s’ils allaient livrer à do vils spéculateurs le fruit do 
leur» sueurs, qu’ils devaient conserver avec soin 
pour l’éducation de leurs enfants. T. J. Taschereau, 
ecuyer, J. B. Bonneville, écuyer, A. Dcléry, éor. 
J. P. l’roulx, écuyer, et d’autres dirent quelques 
mots on ce sens, et les résolutions suivantes furent 
adoptées à l’unanimité.

Iv Rieolution.— Proposée par M. lo président, et 
secondée par M. Frs. Ferland, ancien marguillier :

Que cette assemblée générale des habitants do 
Sainte-Marie, déclare d’une seule voix que la so­
ciété de tempérance sous les auspices de la croix 
a rendu à la paroisse, comtno partout ailleurs, des 
services immenses, favorisé le développement de 
la prospérité publique, et contribué puissamment au 
bonheur des familles.

IIÜ Résolution.—Proposée par T. J. Taschereau,

écr., secondée pur M. L». PoiDerleau, uncivil mar- 
guiltier elaiioien conseiller n’iuuicipul:

Que tous les gens de bicr, doivent réunir leurs 
effort» pour empèehcr lo fi vu u do l’inlempérauce 
d*< nvuhir «le iiouveuu lo «ol canadien, et surtout, 
comme le réclume plu» spécialement l'intérêt do lu 
présente assemblée, b, grunde et llorissunto pa­
roisse do Sainte-Manie, et pour flétrir comme il 
Convient ceux qui pour un luxe vil et un intérêt 
sordide s'efforcent d’y introduire do nouveau le 
commerce démoralisateur des boissons enivrantes.

111° RéuJutitm.— Proposée par Alex. Deléry,ecr., 
secondée par Al. Chs. Bilodeau, marguillier:

Que tous les commerçants de la paroisse do 
Samte-Murie qui,dans l’année 181-8, ont abandonné 
lu commerce des boissons pur religion, par patrio­
tisme cl contre leur intérêt personnel, ont mérité 
l’estime, la confiance et l’encouragement du public, 
et qu’il est juste de tes favoriser dans leurs entrepri­
ses commerciales ou industrielle*.

IV. lit solution.—Proposée par M. Elz. Duchesnay, 
écr., secondée pur M. 1\ Grénier:

Quo les habitants de Sainte-Marie, désireux de 
conserver l’honneur de leur paroisse, et de maintenir 
la puix, l’union et le bonheur dans leurs familles, se 
sont trouvés profondément blessés et insultés en ap­
prenant que do»commerçants étrangers a cette pu- 
roisse, spéculant .sur ce qu’il peut y rester de pas­
sions mal assoupies, ot tournant à leur profit lo dé­
sintéressement «le» marchands du lieu, se proposent 
d’y établir un commerce de boissons enivrantes.

V. Résolution.—Proposé par J.-B. Bonneville, écr. 
lieutermu'-colonel et muiru du comté, secondé pur 
AI. Fr. Bilodeau, commissaire d’école :

Que les personnes qui se glissent ainsi dans les 
puroisscs avec co commerce démoralisateur at­
tristent les cœurs de toutes les familles honnêtes et 
respectables, et sont d’uutaiit plus dignes d’un 
blâme séver et énergique qu’elles ne sauraient 
ignorer les résultats déplorables tic leur uction, et 
que la dernière loi >ur les licences, les assemblées 
nombreuses de paroisses, la résistante courageuse 
et louable des conseils municipaux doivent retentir 
à leurs oreilles, comme lo cri d’horreur de tout le 
j>ays.

VI. Résolution.— Proposée par lo capitaine P. Bi­
nd, secondée par MM. Ths. Bilodeau et J.-B. 
( Irégoire :

Quo ceux des paroissiens qui louent leurs maisons 
à des détaillenrs d« boissons qui viennent insulter 
uux vœux les plus chers des familles et de tous les 
gens de bien, ne témoignent pas à leurs co-|iurois- 
sicus cette vertu sociale qui fait d’une paroisse une 
seule famille unie dans tous ses membres pour l’in­
térêt commun.

VII. Résolution.—Proposée par J. P. Proux, éor., 
arpenteur, secondée par Chs. Lucroix, écr. J. P.:

Que cette assemblée exprime fortement le vœu 
que les conseils municipaux du comté de Dorchester 
n’approuvent aucunes demandes qui pourraient leur 
être adressées pour dt-s licences d’auberges, mais 
qu’ils accordent des certificats pour des maisons de 
tempérance suivant les besoins des lieux, et cela 
seulement à des personnes resjiectables et capables 
de recevoir convenablement les voyageurs.

VIII. Résolution.—Proposée par M. Jos. Tomer- 
loau, secondée pnr AI. Stephen Carter :

Que tous les associés de la tempérance présents à 
cette assemblée renouvellent l’engagement d’en ob­
server les règles, et en conformité à ces règles ac­
ceptées publiquement et solennellement, do n'en­
courager on aucune manière les marchands de bois­
sons enivrantes et autres personnes adonnées publi­
quement au vice de l’ivrognerie, et d’éviter comme 
des pestes les maisons employées à ce commerce.

Après des reinercïments proposées à M. le prési­
dent, l’aasomblèe sesèpnrù paisiblement.

G. N. A. Fortier.
Sainte-Marie, 31 mai 1852.

Accide.nt.—Lundi dernier, lo 7 du courant, M. F. 
Fréchette, brave et honnête citoyen do Saint-Tho­
mas, s’est noyé en arrivant aux Trois-Rivières, pour 
embarquer dans un vapeur et se rendre do là chez 
lui, plein do joio d’avoir iendu visite à son fils, le 
révérend Messire Winceslas Fréchette, curé do 
Batiscan. Étant sur le bord du quai de M. Molson, 
il regardait venir do loin lo bateau à vapeur, lorsqu'il 
tomba à l’eau et se noya en présence de plusieurs 
personnes qui no purent lui donner aucun secours. 
Les restes mortels do ce vieillard respecté do tous 
ceux qui le connurent ont été de suite trans­
portés en la paroisse de Batiscan pour y êtro inhu­
més duns l’Eglise, vendredi, lo 11 du courant.

Il s’est tenu une assemblée à Cincinnatti le 2, 
dans le but d’aviser aux moyens à prendre pour 
y bien recovoir M. Moagher, l’échappé do Van 
Diemen.

—Kossuth était à Troy, lo 3.
—Lo Journal du Lac Supérieur, du 24< mai, dit 

qu’on a découvert dans les environs de co lac, une 
inino considérable do charbon de terre.

—Lo gouvernement responsable n été refusé à 
l’isle do Terreneuvo ; le ministre dos colonies 
donne pour raison do ce refus, qucco gouvernement 
sous les circonstances présentes, ne serait d’aucun 
avantage aux habitants de Terreneuvo.

—Le steamer do la Trinité, le Doris, est parti 
mercredi pour les différents phares du bus du fleuve. 
Parmi les passagers sont : MM. le Dr. Wollred 
Nelson, Panet, et Joseph Canchon, M. 1’. P.

Nous désirons appeler l’attontion des lecteurs 
sur l’avertissement de M. Michel Gauvin, que l’on 
trouvera ’ans nos colonnes d’aujourd’hui, nu sujet 
de sa ligne d’omnibus entre l’Ancienne-Loretto et 
Québec. L’établissement de cetto ligne do dili­
gences sera sans doute bien vu par tous ceux qui 
seraient désireux d’étuldir leur domicile pondant 
les chaleurs de l’été à la campagne, à l’Ancicnne- 
Lorette, par exemple, où, nous assure-t-on, l’on peut 
sc procurer dos appartements et une pension bour­
geoise à des taux extrêmement modérés.

refusé toute aide au chemin de fer par la vallée du 
.Saint-Jeun, pour des raisons militaires. Mais d’un 
autre côté, les délégués ont reçu les offres les plus 
avantageuses de la part des capitalistes anglais 
éminents, |»our la construction de la ligne Euro­
péenne, d’ilalifux à la frontièra de l’état du Maine, 
et de Québec à Hamilton dan» le Haut-Canada.

Les troupe» anglaises ont pris Rangoon et 150 
canons.

Les nouvelles commerciales du continent sont 
très favorables.

Lo commerce est très actif à Paris.
Angleterre.—Il y a eu de nouveaux débats sur 

lu dotation du collège de Muynooth , la question a 
encore été remise.

Il u été ordonné que I-j bill des milices soit lu 
pour la troisième fois.

Lo bill |>our amender la loi sur les Brevets d’Iu- 
vcniions (Patentes) u été lu pour lu seconde 
fuis. (Je bill propose do réduire les frais do Patentes 
do JÜ260 à *25, et quo le même enregistrement 
d’une patente serve pour l’Angleterre, l’Ecosse et 
l’Irlande.

Eo consul anglais à Ancône a reçu instruction 
d’employer tous les moyens pour obtenir lo pardon 
de Alurruy, condamné à mort à Rome jour conspi­
ration. On pense que sa sentence sera commuée.

Les communes ont nommé un comité jour s’en­
quérir des fréquentes explosions qui ont lieu dans 
les mines de charbon.

L or continue d’arriver en abondance de l’Aus­
tralie.

On dit que le parlement sera prorogé et dissous 
vers lo 20 de juin.

Les espèces dans la banque d’Angleterre excè­
dent X*20,000,000 sterling.

Le baron do Rothschild sc porte de nouveau can­
didat à la représentation do Londres.

Le Galery Packet contredit la nouvelle de la ré­
apparition de la maladie de la patato en Irlande.

France.—Les refus do prêter serinent continuent 
Un projet de loi pour continuer jusqu’au 1er jan­
vier 1803, le monopole du tabac, vient d’être 
soumis à la législature.

M. Uerryer (1) l’envoyé de confiance de Louis- 
Napoléon a eu une entrevue avec l’empereur de 
Russie et d’autres monarques. Lo sujet de cetto 
entrevue n’a pas transpiré.

Le Bulletin de Paris dit qu’il est probable quo M. 
do Falloux donnera son adhésion complète au gou­
vernement.

De nombreuses arrestations ont été faites à Bou­
logne, Montrouge et Clichy par suite de lu publi­
cation de bulletins séditieux.

Italie.—Lo marquis Daydio a réussi à former le 
cabinet Sarde sur une base libérale.

Le gouvernement Toscan a offert 1000 francs en 
compensation des outrages faits à l’anglais nommé 
Mat hcr. Cette ofTre a été refusée par Mather et 
scs amis.

Marchés anglais.—Argent abondant. Blé en 
bonne demande ; aucun changement dans les al­
calis.

Bons américains de 6 p. 100—104 à 105.

Ordination».
Samedi dernier, SuGràcc, Mgr. F. N. Blanche!, 

Archevêque d’üregon-City, a fait l’ordination sui­
vante dans la chapelle du collégo do cette ville :

Prêtres: AIM. J. A. Singer et L. R. Fournier, 
pour lo Diocèse de Montréal.

Diacres: MM. N. Perrault, jouir le Diocèse de 
Montréal, H. E. E. llenniss, pour le Diocèse de 
Boston, J. Woods, |>our le Diocèse d’Halifax.

Sous-Diacres : MAI. T. Bélanger, D. Bérard, 
W. Halley, jHuir le Diocèse do Montréal, J. A. 
Healey, E. J. Baltes, pour le Diocèse do Chicago-

Minorés: Al. L. A. Panneton pour le Diocèse 
do Alontréal, et lo Rév. frère G. Klinkhordt, de la 
Comjiaguio de Jésus. Le môme a reçu la tonsure 
le même jour.

Tonsurés:—MAL M. Caisse, J. Z. Dumontier, 
J. Hogan, pour lo diocèse de Toronto, J. J. Power, 
J. Riordan, j«our le diocèse de Boston.—(Mélanges)

Par voie télégraphique,
Halifax, 8 juin 1852.

Le steamer America |>arti de Liverpool, le 29 de 
mai, est arrivé ici, aujourd hui, a 2 heures. Il 
amène 88 passagers, au nombre desquels sont lus 
honorables llmcks du Canada et Chandler du Nou­
veau-Brunswick, délégués de ccs deux provinces 
relativement au chemin de fer.

Il est certaiu que lo gouvernement impérial a

Incendie a Montréal.
Montant assuré.

ASSURANCE DE MONTREAL.
Eglise Saint-André..........................................
Ed ward Bourgeois.................. .......... ..
Louis Auldjo........... .........................
Torrance & Busteed........................................
Frothingliam Ac Workman ...........................
Wilson, Hawkesworth N. Cie.......................
Thomas Peck...................................................
S. Creenshields et lils....................................
J. C. Mayor...................................................
(>eo. R. Muir......................................... .
Wm. Cormack................................................
Juge Smith......................................................
J. k W. Roy..................... ...........................
Isaac Moffatt...................................................
Succession de M. de Haven...........................

JC7M)
200

1,500
2,000
2,000

200
1.500
2.500 
2,250

650 
2,500 
1,300 
1,000 

550 
250

ASSURANCE MUTUELLE.
Héritiers Hunter................................................. . • •
Séminaire..................................................................
J. L. Beaudry...........................................................
H. Seymo ..................................................................
Diverses maisons appartenant aux honorables D. B. 

Viger, L. M. Viger, et aux héritiers Gaston- 
........................................................................ ..

ASSURANCE DE QUÉBEC.
A. Laurie Sc Cie. sur marchandises...............
Madame Gauvin, maison..................................

£10,150

£1,000
000

1,000
750

50

£3,700

£3,100
1,100

BRITISH AMERICAN—J6500.
«;i. o n f.—Agence do H. Chapman & Cie.:

S. Grcenshiehls At Cie...................................................
William Whiteford k Cie........................................
Tyre, Colquhoun At Cie........................................ .. -
James Martin.........................................................
H. Chapman At Cie...................................................
W. &J. Smith At Cie. (léger dommage)................

£4,200

£2,500
3,000
3.000 

300
1.000
5,000

£\4,800
globe:

Agence de T. Ryan, écuyer, de £15,000 à £20,000 
assurance royale—environ JE20,000.

EQUITABLE FIRE COMPANY—£200.
LIVERPOOL ET LONDRES—X2,200.

PHŒN1X :
Torrance At Busteed, magasin................................. £1,000
Sam. Greenshields Ac Cie., do............................... 5,500
John Brown, do.................. ............... 500
Seymour At Whitney, do........................ . 3,000
Delvccchio, maison.................................................. 75<)
J. At W. Roy, magasin.................................. 1,000
A. Laurie ft Cie., do.................................... 2,00(1
Tyre, Cohpihoun & Cie., do................   5,000
Ogilvy, Wood At Cie., do..................................... 2,000
Wm. Gettess, do.................................... 1,500
W. At J. Smith At Cie., do.................................... 5,000
James Holmes, ménage....................................... 125
F. F. Mullins, magasin.......................................... 750
Francis Mullins, maison.......................................... 500
Wm. Murray, do.............................................. 2,500
Gibb At Ross, thés................................................... 5,000
John Red path, maison............................................ 1,750

£37,875

Total........................... £122,625

—(Pilot.)

La Minerve reçue hier donne comme suit le mon­
tant des jiertes des différentes compagnies d’assu­
rances :

de JC30,500 à £33,000
de 37,000 à 40,000
da 15,500 à 16,000
do 17,000 18,000

Phénix
Globe
Montréal
Royale
Hartford, Ætna et Pro­

tection 
Québec
Londres et Liverpool 
Mutuelle 
Equitable 
British American

do
do
de
de
do
de

10,000 à 
4,250 
2,000 à 
3,500 à 
2,000 

575

12,000
4,250
2,200
3,700
2,000

575

Porte total de £122,326 à £131,725

Acte» Officiel*.
Bureau du Secréataikk,

Québec, 4 juin, 1852.
Il a plu à Son Excellence le gouverneur général 

fuire les nominations suivantes, dans lo Bas-Ca­
nada, savoir :

William Bell et John Short, de Sherbrooke, 
écuyers, jxnir être conjointement protonotaire et 

: greffier de la cour supérieure dans le district de 
I Saint-François ; greffier de la cour do circuit de et

bataillon,

2nd
1er

5e

5o 
2 e

1er

1er
2nd
3e

pour le circuit de Sherbrooke ; greffier de la |»aix 
et gretiier de lu couronne dans et jiour le dit dis­
trict.

Le» messieurs suivants ont été nommés juges de 
paix, savoir ;

Pierre Fortin, écuyer, de Lapmirie, dans et pour 
les district» de Québec, lvuinourtiska et Gu»j»6.

Dans le district de Saint-François :
Kuo» Le hour veau, du Kulon,
Samuel Andrew lluid, de Katon, et,
Kilos Alger, de Katon, écuyers.

Dans le district tirs Trois-Rivières : 
Théophile lh-ctur Pucatul, de Suint-Muurice, ©t 
Pierre Brûlé, do Saint-Maurice, écuyers.

Dans le district de Gaspé :
Michel Lespèraiice, do l'Auoe de l’Ktaug,
PIiiIij* Viberi, do New-Carlisle,
Daniel Bisson, de Pusjiébiuc.
Alfred Curcuud, do Puspébiac, et 
Buruubu» McGie, de Hujictown, écuyer».

Bureau de l’adjudant général,
Quebec, '2 juin, 1851.

Ordre général.
Il a plu a .>on Excellence le gouverneur-général 

faire le» promotions et nom mutions suivantes dans 
la milice du Canada, savoir :

RÉGIMENT de QUÉBEC.— l«r bataillon.
Pour être lieutenants :

Enseigne J. B. Bruneau, du 2e
« Grégoire Durvenu, du 3o ••
“ V. E. Tessier, du 4e **

Deuxième bataillon.
Pour être lieutenants :

Enseigne G. II. Simard, du 5o “
“ Napoleon Aubin,
“ Pierre Gauvreau, du 3e “
“ dis. Néré Thibodeau, du 4e “
“ Ed. P. Lee, du 1er “
“ Ch». Kusèbe Lemieux

'Troisième bataillon.
Pour être lieutenants :

Enseigne Pierre Nar. Ri n fret dit Malouin. 
Quatrième bataillon.

Pour être capitaines :
Joseph-Edouard De Blois, du 12e bataillon, 
Lieutenant Alex.-Fenl. Carrier, du 1er “

“ Olivier Biguouette, du
“ Jos. Tourangeau, du

Pour être lieutenant :
Enseigne James Lemoine, du

Cinquième bataillon.
Pour être Capitaines :

Lieut, et adj. Augustin Gauthier, du 
Lieutenant Chs. Légurè, du 

“ Henri Cndoret, du
Pour être lieutenants :

Enseigne George-Siméon Audette,
“ Alfred-Achille llumel, du
“ Adolphe Bruneau, du

Huitième bataillon.
Pour être lieutenant-colonel :

Major Daniel McCalInm, vice Fraser, qui »o re- 
l‘re*

regiment de dorchester.—Sixième Hataillon. 
Pour être Capitaines:

Lieutenant Josejd: Genest,
“ Daniel Trachy.

Tour être lieutenants:
Enseigne Jean Purudis,

“ Louis Leçonrt.
Pour être enseignes :

Jean Frs. Narcisse Bonneville, gentilhomme, 
Jacques Réaume, “
J. B. Lehouiller, Jr. u
J. B. Begin, “

Pour être adjudant :
Enseigno J. Frs. N. Bonneville.

regiment de l’islet.—Deuxième Bataillon.
Pour être Capitaines :

Lieutenant Marcel Proutx,
“ Vildebon Laruo,
“ Albert Bender.

Pour être lieutenants:
Enseigne André Paré,

“ Frederic Talbot,
“ Jacques Collin,
“ J. B. Morin.

Pour être enseignes :
Jacquos Collin, gentilhomme,
Edouard Vallée, “
Pierro Bacon, “

regiment de st. mauuiue.—Deuxième Bataillon. 
Pour être major:

Capitaine Ls. Jos. Duchesnay.
Pour être Capitaines :

Lieutenant Jos. Roy,
“ Joseph Fleurie,
“ Antoine Léon Lupien.

Pour êtro lieutenants:
Enseigne Louis Gonzague Honault,

“ Olivier Boucher,
“ Joseph Bastien,
“ François Bergeron.

Pour être enseignes :
Charles Martin, Gentilhomme,
Augustin Aubry, “
Félix Fleurie, “
Alex. Datiphinay, “

BUREAU DE I.’EDUCATION, EST,
Montréal, 2 juin, 1852.

Il a plu à Son Excellence le gouverneur-général, 
en vertu dos dispositions des actes d’ecole 9 \ ici. 
ch. 27, et 12 Vict. ch. 50, nommer les messieurs 
suivants jiour être Commissaires d’ecole dans les 
localités suivantes, savoir:

1. Antoine Morin, écuyer, pour la municipalité 
scolaire de Lambton, comté de Mégantic ;

2. Louis Pinaud, sonr. et Simon Savard écuyers, 
pour la Municipalité scolaire do Les Escoumins, 
comté do Saguenay ;

3. Robert Cameron, Victor Lcclair, John Mc­
Carthy, Dominique Langlois dit Aylwin, et François 
Marcotte, écuyers, pour la municipalité scolaire do 
Saint-Bazile, comté de l’ortneuf;

4. Tancrêde Sauvagcau, écuyer, pour la muni­
cipalité scolaire du lal’ruiriode lu Madeloine, comté 
de Huntingdon.

J. B. Meilleur, s. e.

Ventes par le Schérif
Nu 350.—Miles Kelly r*. Archibald fraser; Un terrain, 

situé en la Haute-Ville de cette cité, rue Mont-Carmel, de vingt- 
deux pieds six pouces de Iront sur soixante-et-dix-huit punis et six 
pouces du coté de l'Ouest, et soixante-et-seize pieds six pouce, du 
roté de l’Est de profondeur.—Four être vendu au bureau du 
schérif, le 15 juin, à DIX Heure» du matin.

POUT II K aUEIIEC.

ARRIVAGES.
Juin 5.

Brick Rambler, Sinclair, 5 avril de Sunderland, à C. E. Levey, 
gr Cie., charbon, 2M passager»,—pilote Jean Chassé. 

—Energy, Bouchier, 15 avril de Limerick, a Le.Mesuner $r Lie., 
lest, yt» passagers,—pi'ote Jean-Baptiste Talbot.

_Wm. Asb, Miller, 1er avril d'Hambourg, à Ryan Brother» 
lest, 142 passagers,—pilote Guillaume founder.

Barque Duke of Manchester, Madge, 13 nvrd de Dartmouth, à 
ordre, lest, 8 passagers,—pilote Gilbert Baillargeoa.

—Sir H. Pottinger,-----, 17 moi de New-York, à A. Gdmour
& Cie., lest,—pilote Paul Langlois.

—Aleyoue, Bell, 17 mai de New-York, à A. Gdmour k Cie., 
lest,—pilote Alexis Vézina. ... , .

—Wave, Halpiu, 8 mai de New-York, à ordre, lest, pi " c
Alexis Vézina. ..... _ j .

—G. K. W. Tarlslierry, Solbcrg, 11 avril d Anvers, à ordre, 
cargaison générale,—pilote Louis-Josenh Lavoie.

Navire Wakefield, Woold, 22 avril de Liverpool, à ordre, 
charbon, 1 passager,—pilote Alexandre V Billancourt. 

—Christiana, Muir, 21 uvril de Liverpool, à ordre, charbon, 3 
passagers.
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—Alionu, Mei.«llai>, $0 nui Je N'vw-York, * H. \ K. Bursull 

lest,—pilote Kr». Auilet «lit Lapointe,
Barque Recovery, Lowlier, Ibaviil de Newport, à oidre, 

nure» |>our eheuiindr 1er,—pilot# l»aac ForDe*.
•—Duiibrody, William», 15 avril de NcW-Roa», 1

nu

('le., »el,—-pilote Ovide I.alliante.
W'i

a I.eMe»uri«r 

K.«U., ri l*€*mBuck Viola, Wilkinson, 13 mat de New ham, 
berton Uio»., Ie»t,—pilote Charte» limner.

—Sedulout, l.evie, |0 »v ril de Dundee, a Joseph YYhilr, charbon 
—pilote Clovis Anctil.

—John», Keetl, 1er avril d'Hambourg, R^aii Brother», cargaison
_«énèrale, l |;r 

etreat,
? ilote ieaii-1-. varne Adam, 

d’Alloa, à A. Gilmour 4 Cie 
brique» et chailioii, 3'J paasagi-r*,—pilote Fcr*ol Bourget. 

Barque KeU.t k Wood, Higgiu», 1? avril de Dublin, a Hyde 4 
Mc Blum, fruit», etc., à pa***gers de chambre et 137 d’en- 
trejioiit,- pilote Louie St. Mura.

Brick Beacon, Turner, S avril de (‘harem*, à ordre, vinaigre et 
brandy,—pilote Jean-Léon Roy.

—Thistle, I lodge, 18 avril de Waterford, à LeMesuiier 4 Cie., 
U at.

—Triumph, Ferguson, 13 mai de New-York, a H. 4 K. Buntall, 
lest,—pilote James A. Dick.

Navire Palmyra, Perkin», 20 mai de New.York, à W. Fric* 4 
(lie., lest,—pilote Jean (’ouloinbe.

Goélette Suiit, Leblanc, 24 mai de Richibucto, a M. Kay, le»t.

Lisez le certificat suivant de l'honorable Solomon Foote, 
membre du congrès pour le Vermont.

Washington, J.C., juin!, 184t> 
Dh. Gau. Greek.—Cher monsieur, — Vous me demandez 

dans votre note de ce matin, de vous manifester mon opinion au 
sujet tic votre médecine appelée BilUrs usygénés. J’ai beaucoup 
de plaisir a dire que d’après l’expérience que j’ai eue des guérisons 
qu’eBe a opérées dans différent* cas de dyspepsie dana mu propre 
famille et dans celles de plusieurs de me» amis, membres du 
congre», je considère cette médecine comme un remède inappré­
ciable, et j’esptue que la circulation s’en fera tie manière à par­
venir clie/. toutes les personnes quisont attaquées de cette maladie 
désastreuse.

Je suis Monsieur, votre etc.,
S. FOOTE,

Les pamphlets qui accompagnent cette médecine sont rempli* 
de nombreux certificats d’un caractère irréprochable et capables 
de conva; re les plus incrédules, que cette médecine guérit de 
la dyspe, 1e, de l’asthme, d’une débilité générale, des bron­
chites, etc., etc. On se le procure gratis, citez les agents,

U K BD, BATHS k. AUSTIN,droguistes, 26, Merchant’s Kow, 
Boston, agents généraux, 

l’rix, fl la bouteille, six pour 5 piastre*.
A vendre à Québec, en gros et en détail, chez JOSFPH 

BOWLF.S, Halle Médicale, marché de la Haute-Ville, et chez 
JOHN MUSSON, Droguiste, à l’encoignure des rues Buude et 
du Fort—12 juin 1852. 3f.

BAUME DE CERISIER SAUVAGE I)E WiSTAR.
Four le roinomptif, il n’y a pas de meilleur remède ; il est 

doux et curatif de sa nature, et admirable pour alléger et chasser 
cette fatigante et désespérante irritation si prévalente à cette 
saison, le rhume occasionné par l’inclémence de l’air. Nous 
citerons à l’appui de son efficacité, la lettre que voici :

Recouvrement de la voix.
New-Bedford, 10 août 1850.

Mr. S. W. Fowle.—Apres avoir vu nombre de certificats 
ayant rapport au Baume de Cerisier Sauvage du Dr. H istnr, je 
piv.uds la liberté d’offrir un mot en sa laveur que vous êtes à 
même de publier. Il y a quelques mois, ma femme eut les pou 
mous tellement affectés à la suite d’une toux, qu’elle perdit la 
voix et souffrit cruellement de douleurs de côté. Sa situation 
causa de vives alarmes. Mais lu renommée de votre Baume 
arrive jusqu’à nous ; j’en achète une bouteille, que je lui fais 
prendre conformément à la prescription, et il produit un mer 
veilleux effet. Avant la fin de cette bouteille, elle a re 
couvré la voix, les douleurs sont disparues et sa santé est com 
plctement rétablie.

Votre tout dévoué,
HENRY G. BRIGHTMAN 

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du 

marché de la Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, pharmacien 
rue Buade, Haute-Ville.—12 juin 1852. 3f.

Vf utfs par Kiican.

M IRl lllÆï SEMES.
Psr encan sers vendu, LUNDI, le 14 juin coulant, su magasin 

du soussigné, rue Sault-au-Matelot :
assortiment coiiMilêrublw de MAKCHAN-

i la saison, de manufacture anglaise et

BRITANNIA. 
ASS(H IATI0\ Ml'Tl'ELLE Mit

^ ' DISES propres 
américaine.

Québec, 12 juin 1|52.

__  LA VIE.
1, RUE DES PRINCES, BANQUE,—LONDRES,

INCORPORE K PAR LETTRES PATENTES DK SV .MA 
J ESTÉ LA REINE.

J. W. LAIRD,
Encan Uni et Courtier.

Directeur» 1
Colonel ROBERT ALEXANDER, Ulackhesth,

ShltUl, Park,-Pré

AVIS.
LA VENTE à l’enchère de la propriété comme 

comme V IEILLE MAISON DH DOUANE, de 102 pied. 
»ur 42, (mûrs mitoyens,) annoncée pour avoir lieu AUJOUR­

D’HUI au bureau du soussigné, e»l remise à LUNDI, le 21 du 
courant, à DEUX heures.

J. GREAVES CLAPHAM, 
Notaire.

Aux chambres St. Laurent.
Québec, 7 juin 1852.

WILLIAM BARlHïETT, écuyer, 14'.», Feiichurch Street, 
GEORGE REV 1 N'GTON,écuyer,Neckinger Mill., Bmuoudsey 
E. 1*. roi k CK 11.1., écuyer, Shad well et Twickenham, 
GEORGE COIIEN, éduuer, Shacklewdl,
Ml El.IS COVENTRY, écuyer, White Hart Court, Lombard, 

Street.
JOHN DEW ITT, écuyer, AO, CoruhMI,
ERAS M l S-KoHERT FOSTER, écuyer, I, l’riocis Street,

Italique,
f. S. GlKOI.EK, écuyer, 7, Tokeulioiue Yard,
Il L. SMALE, écuyer. Doctor's Com nuns.
Avocat.—H. BELLEN DEN kElt, écuyer, B, Old Square, 

Lincoln's lllll.
Solllclttur.—MM. M't.EOl) etSTENNING, 13, LondooStreet, 

Frenchurcli Street-
Banquier»—MM. D1MSDAEK. DltEWETT, FOWLERS et 

BEKNARD, 50 Corohill.

_ OUTBABES NOUVEAUX.
J Kh soussignés viennent du recevoir par le 
^ ^ “ deer nude Karen I i'edtl Jnrstberg, ” Soeberg, d’Anvers, 

les ouvrage» suivants, éditions belges, qu’ils vendront à 5U 0/0 
meilleur marché que le prix de Paris.

A. D’Arlincourt.—Double Régne, 2 vol. in-18,
“ *' Etoile polaire, u “

“ Chateau de Chaumont, 1 vol,,
Berchoux.—La Gastronomie, | vol. gravures,
Brizeux.—Marie, poème, 1 vol. 111 12,
ChaUtaubiiand.—Alala, Réné, 1 vol.,

“ Paradis Perdu, 2 vol.,
11 Mémoires d’Outretom' B vol.,

£0
0
0
0
0
0
0
1

’.—Chants du Crépuscule, iu- j, 0 1 6
Voix Intérieures, a 0 1 6
Feuilles d’Automne, <i 0 1 3
Rayons et les Ombres, a 0 1 3
Orientales, «i 0 1 3

:i —Illustration comiques du Juif Errant,
gravures, 1 vol. gd. in-8,i 0 5 0

Lamartine.—Harmonies politiques et religieuses, 1
vol., 0 1 8

Méditations, 1 vol., 0 2 0

A vendre par le soussigné :
rADRIERS et PLANCHES de pin, d’un100,000 m po. ce, d’un pouce et demi et de deux pou 

ces d’épaisseur, de première, seconde et 
troisième qualité*.

25,000 morçeaux d’épinette d’un pouce, d’uu pouce et 
demi et de deux pouces.

— AUSSI —
Erable piqué, lattes de pin, lambourdes, rebuts, et madriers 

d’épinette, etc., etc.
J. H. CLINT,

Bue Saint Paul
Québec, Il juin 1852. n

~~ A VENDRE :
F AULX et Faucilles,

Pierres et manches à faulx,
Poudre et Plomb à tirer,
Colle forte, Crin frisé et Fil à ligneux,
Huile de lin double bovillie et crue,
Peintures de couleurs assorties.

W. & C. WURTF.LE,
Rue Saint Paul.

Québec, 11 juin 1852. n

VENANT Fj
^ITRES de toutes grandeurs et oites et domi

boîtes.

Québec, Il juin 1852.

YV. A C. YVURTELE, 
Bue SaintrPaul.

Vins Français.
en caisse de 12 bouteilles.

Sauterne idem
Attendus par “ Clarissa ” de Bordeaux.

St. Peray mousseux en caisse de 12 bouteilles,

jjjT JULIEN

St. Peray Sec 
Muscat Lunel 
Ermitage Blanc 
Ermitage Rouge 
Chateau Grillé

chez

idem,
idem,
idem,
idem,
idem,

Québec, 11 juin 1852.

BOSSANGE, MOREL k Cie. 
12, rut Buiule, vit-d-vis le Presbytère. 

n

S
EK MAGASIN ET DEVANT ABBIVER :

UC RE, Cassonade et sucre rufliné,
Mélasse de cassonade et terrée 
Thé Twankay, Twankay-Hyson, Young Hyson, Souchong 

et Congou,
Café vert et rôti,
Riz de la Caroline et des Indes Orientale*,
Tabac en feuilles et manufacturé,
Poivre, savon, Hareng n® 1, Balais, Seaux,
Grueau récemment moulu.
Tôle u couvrir, Tôle galvanisée, Clous, etc., etc., etc.

ROSS, LENFESTEY 8t Cie.,
Quai des Indes.

Québec, 12 juin 1852. n lm.

EXPOSITION INDUSTRIELLE ET PROVINCIALE.
.1 S1H

A TOU. LES EXPOSANTS ET A TOUS CEUX QUI ONT EU 
QUELQUE CHOSE A FAIRE AVEC L’EXPOSITION DE

1851.

AVIS est par le présent donné à tous ceux qui 
ont des réclamations contre la Commission de l’Industrie 

Provinciale, que l’on donnera un état complet, à Montréal, 
VENDREDI, ou avant, le 18 courant, jour ou les soussignés se 
proposent d’être présents, pour le dit état dans les vues de tout 
arranger et de clore finalement avec les comptes de la dite com­
mission

Toutes communications devront être adressée* aux suing de 
MM. Houghton et May, Montiéal.

FRED. CUMBERLAND, 
Secretaire.

de la Commission de l’Industrie Provinciale. 
St. Lawrence Hall, I 

Montréal, 2 juin 1852. \ n

Aux Instituteurs.
a P°ur une Kcole-motlèlo à Saint-An-

toinede Tilly, d’un Instituteur sachant le français et l’an­
glais, muni du brevet de capacité voulu psr la loi et de certificat de 
moralité.

S’adresser à JOS. MARTINEAU, écr.,
Président des commissaires, 

ou à M. le curé Saint-Antoine de Tilly.
12 juin 1852. 9f. n

“ “ in-32, édit, miniature, 0 3 0
Cordon Bleu.—Nile. Cuisinière Bourgeoise, in-18,

gravures,
Mery.—Anglais et Chinois, in-18,

0 1 3
0 1 3

YV. Scott —Marmion, 1 vol. in-32, Ü 1 3
Cooper.—Le Feu Follet, 3 vol., <* 3 9
Dumas, A.—Une famille Corse, 2 vol., 1 6

“ “ Mémoires, tome 1 à 6, O 15 0
La Croix de Berny, 3 vol. in-18, 0 2 t«
Kair.—La famille Alain, 2 vol. in-18, 0 2 Ü
Keybaud, Louis.—Etudes sur les réformateurs con­

temporains ou socialistes modernes, ti vol. in-18, 0 3 9
Deithet.—Le Dernier Irlandais, 3 vol., 0 7 6
üarante.—Histoire de la Convention Nationale, 3

vol. 0 10 0
Dumas, A.—Les Revenants, 1 vol. in-18,
Perrault.—Contes des Fées, 1 vol. in-12, édit.

0 2 6

illustré, 0 2 0
Racine.—Œuvres, 2 vol. in-32, édit, miniat., grav., 0 6 0
Delavigne.—Don Juan d’Autriche, 1 vol. in-32, 0 1 0
Lamartine.—Recueillement poétiques, in-32, 0 1 ti
Reboul.—Poésie», in-32, ü 1 6

“ Dernier Jour, in-32, 0 1 6
Turquetl.—Œuvres, 4 vol., 0 6 0
Andrieux.—Poesies, 1 vol.,
Lamartine.—Histoire de la Restauration, tome 1 à 4,

0 1 6
u 10 0

Colonie Chrétienne, 1 vol. édit, co.np., gravures, 0 1 9
Ourliac.—Contes du Bocage suivi; de la Famille

Luzy, 1 vol., 0 2 0
McCarthy.—Sermons, 3 vol., 0 4 6
Descuret.—Medécine des passions, 1 vol. in-8,2 col., 0 5 0

“ Revue du Gout, in-8, 0 3 0

Cette institution a été originairement établie sou* un autre 
nom, eu 1K39, sur U- principe d'admettre le» a»*uré» a parti­
ciper dan» le» quatre cinquième de» profit* «calculent; tuai* la 
société a depuis été remodelée de manière a Cire strictement 
une .Association Mutuelle.

Le montant entier des fonds et d » Imn» appartiennent et 
s'accumulent pour le bénéfice et avantage exclusif de» assurés.

Les profits sont partage» annuellement entre les assoies, et 
employés A la diminution de la prime annuelle; formant ainsi, 
en effet, un paiement immédiat et en argent à l'a»»uté.

De» uvanres »ur la moitié du montant de la police sont faites 
à des termes extraordinairement faciles aux porteurs de polices, 
—le montant de ces avances Otant rembourses graduellement a 
même le» profits.

Deux tables de taux d'assurance ont été faites ; l’une, don­
nant à l'assuré le droit de participer dan» les profits après 
avoir payé la prime pendant cinq annéts; l'autre, considéra­
blement plus ba»se, et dans laquelle le temps de la participation 
aux profits se trouve retardée de deux ans de plus que dans 
la première. La prime payée finalement par l'assuré, est pré­
cisément la même, quelque toit lu table que l'on choisisse.

L'assemblée de» membres se tient tous les ans ; à cette as­
semblée on soumet un état détaillé et complet des affaires et 
des fonds de la société, et on y fixe le* époques oû doit se 
faire le partage des profit*.

A l'assemblée générale annuelle tenue le27d'avril dernier, un 
dividende de 30 p. 100 sur le iiioutuut de» prime* de l'année, a 
été accordé à tous les membres qui ont fuit le nombre de paie­
ments requis par leurs polices respectives.

Far ordre du Bureau de» Directeurs,
E. U. FOSTER, directeur résident,

_ A. FRANCIS, secretaire.
Londres, 1er mai 1852.

N. B.—L'association ci-dessus est parfaitement distincte et 
séparée du bureau faisant affaire sous le nom de Rhitannia 
Likk Assumante Company. La seule connexion qui existe 
entre ce» deux établissements, est qu'ils font leurs affaires dans 
le même local et par les mêmes officiers, ce qui réduit les 
dépenses de l’Association Mutuelle à une petite cou. nittion sur 
le* recettes.

Toute information requise sera obtenue en s'adressant nu 
bureau do

«I faHninlwinnl en debaruucmmt de In 
rollne, ” d’Aocrdmi ;

15,000 l'IEl'ES IIE VAISSELLE
couvrit», Potsabrurre. Terrine* a lait, Jardinière», Jarre» 1 
marinade», etc , A VENDRE PAR I.E SOUSSIGNE’, tu 
semble avec un nouvel assortiment de Yerrerie d de Poterie de la 
Chine, consistant eu Service» à diner, à déjeuner et à toilette 
etc. etc.

THOMAS BICKKLL,
,, Toi,, de* rue* St. Jean et St. Jacquee.
Haute-Ville, 4 juin 1852. I2f-lf».

H. F. X. TlIlffilXT. PROFESSEUR d'E- 
cole acudéuiique et

. ----------- , membre du bureau des
Examinateur* de» Instituteur* pour la cité de Québec, informe 
respectueusement le public qu’il outiira, le 1er JUILLET PKO- 
t IJYI.N, I NK UAl'l Mit: dan» !.t putoux) de St. Michel, et 
ju’il pourra recevoir un nombre limité de pensionnaire». M. 
loi»*Ai\r invite particuliérement les JEUNES MESSIEURS 

d’origine étrangère qui dv»nriil apprendre la langue française.
S .idn -m i .1 ce bureau.

St. Laurent, île d'Orléans, 1er juin 1852. 2m.

3m.

It. PENISTON,
.Agent pour Québec.

Québec, 11 juin 1842.

AUX MARCHANDS DE LA CAMFABNE.
LES SOUSSIGNES viennent de recevoir de leur

maison de Paris, et offrent en vente un grand assortiment de 
l.l 1 RES Dh PRIERES, D'ECOLE, etc., à l'usage de*
campagne*.

12,
Québec, 3 juin 1852.

BOSSANGE, MOREL C i*., 
rue Buade, vis-à-*i* le Presbytère.

J. & O. CREMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Québec, 12 juin 1852. n

EAU DE COLOENE,
DE Jean-Antoine Farina, LA SEULE VÉRI­

TABLE, achetée à Cologne, par un des associés de notre 
maison et venue directement d’Anvers à Québec, par le navire 

Norvégien, “ Grervinde Karen ll’edel Jarstberg, ” Socbeig, est 
maintenant en vente d notre établissement.

J. k O. CREMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Québec, 12 juin 1852. n

AVIS.

ON a besoin d’une SURVENTE.
*eroit figée de 30 ù -10 ans serait préférée.

^’adresser à ce bureau. 
Québec, 8 juin 1852.

U no qui

Bouteilles a Bieres de Gingembre,
"|>ANIERS bouteilles à giugcmbro en 
-™* pierre, de qualité supérieure.

A vendre par
GOODWIN, FRERES,

6, rue St. Jean, Haute-Ville. 
Québec, 8 juin 1852. 6f.

WELLE NI III VICIE.
l’kNCOIUM’KE DES RIES DU I’ALAIH ET ST. JEAN,

l is.J. PIS L.1 M.HSoS TETE.
(K iüuifli^né1 into! nu* respect ueutt* tnt ht »t» mnis et le public 
i qu’il est inuiiitenant prêt à tournir toute*sorte* de DROGUES 

et M ED Et IN ES d'uue pureté sans exemple, ainsi que toute une 
variété d'article* de fantaisie pour la Lnletto, consistant partie en 
liuh» de sMitcur de verre coupé, de LU III N, DF. M ARSON et 
C’HKTELAT. cl autre» parfums véritables ; Peigne* et Brosse» 
de toutes description» ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc., 
etc.

Aumi. ARROW-ROOT pure des Bermudes, MEDECINES 
A VA 1 K.N I h, fi lout autre articlf de sa brnnche.

SODA W A TER de la fontaine, avec un choix de SIROPS.
I ou te» prescription» de Médidinc*, ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecines doineflique* accueillies avec la plus 
grande attention.

Le soussigné »e (latte d’être en état de satisfaire le* membre* 
de la éacuité et les lamilles qui voudront bien l'Honorer de leurs

Propriétés a vendre ou a louer.

M
A VENDRE,

J^KUX MAISONS EN URIQUE, à
deux étages, située» sur la rue Sainte-Gene- 

viéve, Cap, (nos. 17 et 17|>. Elles sont toutes deux 
munira d’appareils » gaz, ont des dépendance* apacitust», et un 
excellent* puits. Terme* facile*.

Une de ce* uiaisona est à louer et peut-être occupée immé­
diatement.

s’adresser a

Ou à

HOLT k IRVINE,
Avocat*.

!.. T. MACPHEKSON, 
Notaire public.

.. ......................... .. *" *■ 1W-

A VENDRE OU A LOUER

MS IKT ri-: SUPEIWK I'KOI’IURTIÎ, si- 
W tuée en la paroisse de Clurlcbbouig, appurtenant 
ci-devant À l'eu l'honorable juge en chef Sewell Lu

pVrflit'dt-culture"0" 4° l" ,u^rÛcie» cl «‘dan* un état

S'adresser à
J. B.

.1 avril I8.r 2.
TRUDELLE,

Notaire.

A wï

commande».

Québec, 3 juin 1852.
SAMUEL WRIGHT, 

Chimiste et Droguiste.

Demande d'instituteur et d'institutrice.
ON A HESOIN, pour la paroisse des Eboule»ments,

d un INS l ÎTUTEUR qualifié à enseigner le* langues an.langues
i que 

d’édu- 
demoisclle» le

glaise et française, la Géographie et l'Arithmétique, ainsi 
d une MAI i HESSE qui, en su* des différentes branches 
cation ci-desMi», pourra enseigner aux jeunes 
travail ù l'aiguille.

<>n préférerait que l’Instituteur et l’Instilutrice seraient de In 
meme lamille, et on exige de bonnes recommandations sous le 
rapport de» mœurs, etc. S'adresser, franc de port, aux Kbou- 
Icineuts, au soussigné, président des commissaire* d’école.

. lM1 L. O. CLEMENT.29 mai 1852.

la' rLRSONNEs qui sont endettées envers la 
SUCCESSION de feu 1.8. A. Duciiesny, écuyer, de cctlc 

paroisse, sont requises de s’acquitter nu plu» vite ; et re es qui 
ont des réel.limitions contre lu dite succession sont priés i'e pré­
senter leurs comptes, dûment attestés, au soussigné,

J. D. LEBRUN, N. P.,
.... , F.xécuteur-Testamcntnire.
Maskinongé, 2o niai 1852. lm.

AVIS.
Compagnie d’Assiirancc Royale.

fW^OUTES les parties effectuant des assurances 
sur la vie d’après le système de Bonus, à cette compagnie, 

antérieurement au 1er JANVIF.K PROCHAIN, participeront 
aux profits que fera cette compagnie d’assurance sur la vie jus­
qu'au 31 décembre 1854—lesquels consisteront d’oprè* les avan­
tages considérables déjà réalisés par la compagnie dans cette 
branche d’affaires, en un immense surplus à diviser entre les 
assurés.

FORSYTH k BELL,
Agent»,

Chambres Commerciales.
Québec, 12 juin 1852. 3m-2fs.

VERRERIE.
2AAA aaorxAiNEs gobelets ,i0

diverses grandeurs, avec un ASSOR­
TIMENT de verrerie coupée, pressée et unie, d’après des mo­
dèles nouveaux, reçu tout récemment et à vendre à des prix ex­
traordinairement u as , par

GOODWIN, FRF.RF.8,
6, rue St. Jean, Haute-Ville. 

Québec, 8 juin 1842. (if.

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHEQUE,
RUE STE. ANNE.

OUVERTE DEPUIS 8ll. DU MATIN JUSQU’A lOll. DU SOIR.

S
PmnfiV Publication,

PROVINCE DU CANADA,-)
Circuit de Kamouraska. J

COUR DE CIRCUIT.
Le quatrième jour de Juin, mil 

huit cent cinquante-deux.
PRESENT :

Joseph-Andre’ Taschereau, Juge de Circuit.
JEAN-BAPTISTE POULIOT, écuyer, 

notaire, de la paroisse St. Patrice de la 
Rivicre-du-Loup, dans le circuit de Ka- 
mouraika, en sa qualité de curateur 
dûment élu (suivant curatelle enre­
gistrée) à la succession vacante de feu 
Alexandre Fraser, écuyer, en son vivant 
seigneur de la seigneurie de la Rivière- 
du-Loup,

Demandeur ;
ET

ADF.L AIDE DU B F.', de la paroisse de 
la Rivière-du-Loup, dnns le circuit de 
Kamouraska, veuve de feu Pasrhal Lan- 
glais alias Paschal Série n dit Langlais, 
eu son vivant cultivateur, de la dite pa­
roisse de la Rivière-du-Loup.

Défenderesse ;
L est ordonné sur la motion de Mtre. Perrault,
avocat du demandeur ès-qualité, en nulant qu’il appert par 

le rapport de Alexandre Langlais, huissier de la Cour Supérieure, 
pour le district de Kamouraska, filé en cette cause, que la dite 
Adélaïde Duhé n’a plus de domicile d- s le circuit de Kamou­
raska, mais qu’elle y a un immeuble, que par avertissement 
publié deux Fois en langue française dans le Journal de Québec, 
et deux foi» dans la langue anglaise dan* le Morning Chronicle, 
la dite défenderesse soit notifiée de comparaître et de répondre à 
’action du dit demandeur dans les deux mois qui suivront la der­

nière insertion du dit avertissement.
(Par la Cour,)

CHALOU & DERY,
G. C. C.

OUSCRIPTION de celte date à
l’année 1852,

Prix de la souscription pour les commis dans le 
commerce et les bureaux publics, les étu­
diant» en droit, en médecine, et les ap­
prentis arpenteurs.

la fin de
18s. <Jü.

Ils. 3d.

.Additions d'ouvrages nouveaux faites d la librairie, aujourd'hui :
The Lives of the Queens of Scotland, par Agnes Strickland, 

2 vols.
Arctic Searching Expedition, par Sir John Richardsor, 1 voi. 
Québec, 8 juin 1852.

AUX INSTITUTEURS.

LE Bureau des Examinateurs du district de 
Quebec, tiendra une séance spéciale, le VINGT-CINQ 

du courant, à DEUX heures I’. M., en la Cour des Appels, au 
Palais de Justice, en la cité de Québec. I.es personnes qui dé­
sirent subir leur examen à cette séance doivent transmettre au 
soussigné, l’avis requis par la loi.

C. DELAGRAVE, avocat, 
Secrétaire.

Québec, 8 juin 1852.

Contrat du Gouvernement.
durf.au du schF.rif,

Québec, 29 mai 1852.

DLS SOUMISSIONS seront reçues à ce bureau 
jusqu’à LUNDI, le QUATORZE JUIN, à MIDI, pour la 
fourniture des articles suivants pour lit prison commune de ce dis­

trict, durant une année, du 1er juillet 1852 au 30 juin 1853, 
savoir :

Meilleur pain bis, d’un jour, fourni chaque jour en pains de 
trois livres,

Québec, 26 féviier 1852.

Eau, par tonne,
e chauffage, par corde mesure française, dans des pro-

P
Bois de

portions égales d'érable et de bouleau, cl fait l’hiver précédent, 
ratâtes, parminot,
Lait, par galon,
Et les effets d’épiceries suivants, savoir ;
Gruau, par cent livres ; Mélasse, par galon ; meilleur Savon 

anglais, par livre ; Chandelle de Montréal, par livre.
On demandera de.» sûretés pour l’accomplissement des con­

trats.
Le soussigné est autorisé à dire que le payement sc fera le ou 

ver* le 1er janvier et le 1er juillet.
YV. S. SEWELL, 

Schérif.

A VENDRE,
b. MAISON on buis à tm étage* de 

lu pieds *111 27, à l’encoignure de» rue St Au- 
tome et ruelle Tourang. au, avec boutique de charron à 

meine la in.iisou, liungard, et autre» dépendances.
S’adresser au propriétaire sur les lieux,

............. tjrn. IMJOHK 0K8MAI».

A LOUER,

J il TJ()I K mie ou plusieurs aimées, à dater du 1er MAI
fffl J. prochain, le magasin et demeure situés en la 
. haute-viMe, me delà Fabrique, 11“ 12, maintenant oc­

cupé par M. Sinclair.
S’adiesscr à

T. R. SMITH,
1, rue St. Louis, Place-d’Armes, 

ou à 1, Esplanade.
Ils.

Avis aux Pilotes.
A IJ <]“ 'l c’st |K)iirvu par la

J'k *■ •>»« section de l’Acte Provincial 12. Y ic- 
toria, ( hap. Ill <• que le niuitrc ou comman­

dant de tout bâtiment arrivant dans les 
limites .hi port de Québec, n’ayant pus de 
pilote licencié à son hard, qui uperccvt a à 
une distance raisonnable la ebuloiipe ou
autre embarcation d’un pilote licencié, por­

tant au haut du mût le pa.ilIon distinctif du pilote, devra en 
“ mettant en panne, en temps rouvenoble, ou en diminuant la 
“ voilure ou par tous autres moyens prutienbles, faciliter Peru- 
“ b implement de tel pilote et lui donner la charge de son bâtiment, 
“ à peine d une amende qui n'. xcédera pas dix louis courant, en 

sus du pilotage eu entier auquel aura droit tel pilote qui aura 
‘ "Vol?,ré l’ar ’’"P"*1 °" autrement json mteiitiin d'aborder tel 
“ batiment etd en prendre la charge : ”

C’est po rquoi, en vertu île l’autorité qui m’est déférée par le 
réglement suivant de la Maison de In Trinité de Québec, passé le 
12e jour «l’Avril 1850, et sanctionné le 22c jour de Mai de la 
même année, savoir:—

“ Que tout pilote croisant en has de Québec obéira à tous et 
chacun les ordres qu’il recevra par écrit ou autrement de temps 
eu temps des Surintendants des Pilotes ou de l’un d’eux, sou» 
une pénalité n’excédimt pas A'IO pour chaque cas de déni*

" béissance, ”
J ordonne et regie par le présent que tout pilote licencié |K»ir le 

havre de Québec et au-dessous, qui croisera à In recherche d’un 
vaisseau venant d outre-mer, fera tous se* efforts pour approrh. r 
à une .distance suffisante pour aborder tel vaisseau arrivant dans 
les limites du Port de Québec, que le .lit pilote croisant comme ci- 
dessus aura aperçu le premier ou qui sera le plus prés de la cha­
loupe ou petite embarcation dans laquelle tel pilote croisera dans 
le temps, et abordera le premier vaisseau arrivant ainsi d’outre­
mer dans les limites du l’ort de Québec n’ayant pas déjà à son 
bord un pilote licencié et en destination pour le havre de Québec 
ou tout endroit nu-dessus dont il s’approchera ainsi et demeurera 
u bord de tel vaisseau et en prendra soin cl le conduiia suivant U 
loi dans les limites de sa licence.

Et je donne pur le présent avis que tout pilote qui ne sec n- 
formera pas strictement à cet ordre sera poursuivi en vertu du 
réglement ci-dessu* mentionné.

Maison de la Trinitéde Québec, 
27 mai 1852.

(Signé) F. GOURDEAU,
S. P.

Papiers peints, (Tapisserie).
r i'.S soussignés oflrent on voulu des Paniers
“.-«Mm»,*, W»*» reçu. A ltu,

BOSSANGE, MOREL kC.iz.,
(Mb*. 29 n.ni 1852?’ ™* B““k' lc e«.bylêre.

Le soussigné offre en vente

150 PA011ÏTS THE S,
ÎOOT

Mélasse (Sirop).

A VENDRE.
111 TERRE de 20 arpents en super-
____ ___________ ficie, située à Charlesbourg,
pré» del’église, au norcl, avec une bonne maison 
de 30 pied» sur 25, étable et grange, le toi en bon 
ordre.

S’adreiser sur les lieux àYrvt. Cas. Allard, ou à 
PIERRE VILLENEUVE, 

à Charlesbourg.
12 juin 1852. n lm.

Omnibus de Quebec.
S TE.-F O YE et ANCIENNE-LO RE T TE.

LL SOUSSIGNÉ mfurme le public qu’il a 
établi une ligne d’OMNIBUS entre Québec et Lorctte, qui 

laissera aux heures suivantes, savoir :
Québec (passant par Stc. Foyc) pour Lorette, à 7 heures A. 

M. et 5 heures P. M.
Lorette pour Québec, à 7 heures A. M. et 5 heures P. M.

MICHEL GAUVIN,
Rue Couillard, n° 19.

Québec, 8 juin 1852.

ICONOGRAPHIE FRANÇAISE- PORTRAITS d„"!'riS;
nlus illustre* depuis François 1er jusqu’à la fin du règne de Louis 
XVI.

— AUSSI —
Portrait» de» contemporains, Médecins et Chirurgiens célèbre*, 

chez
BOSSANGE, MOREL k Cie.

12, rue Buade, ris-d-vis le Presbytère.
Québec, 5 juin 1852.

A VENDRE,

AVIS.
W E SOUSSIGNÉ ayant en sa possession une 

TRUIE qui était errante et qui a mi* bas ses petits, depuis 8 
jours qu’elle s’est réfugiée dan» sa cour, informe le propriétaiie 
qu’il en disposera à son gré, si elle n'est réclamée dan» les 8 jours 
qui suivront le présent uvis, en payant ses frais et ceux de cette 
annonce.

P. G. PREVILLE,
14, rue St. Jean, faubourg. 

Québec, 12 juin 1852. n 3f.

AVIS PUBLIC est donné qu’il sera demandé à
la Législature Provinciale, dans sa piochaine session, un 

Acte pour incorporer “ une Société d’Asiurance mutuelle entte 
les fabrique» de» Eglise» Catholique» du diocèse de Québec. ”

Québec, 15 mai

COURSES AU TROT.

AU CHAMP DES COURSEZ DE LOHETTE,
29 ET MERCREDI LE 30 JUIN 1852-

un assortiment général de CUIR AN­
GLAIS, en débarquement et consis­

tant en
PEAUX DE MOUTONS, KIPS, CORDOUAN 

“ banils ” pressées, PEAUX DE LOUP-MARIN 
émaillé, etc., etc.

ROBERT MITCIIF.LL,
_ .. .... Rue Arthur.Québec, 5 juin 1852.

grandes 
à grain

MARDI LE

1er JOUR.—Bourse de £25 ouverte à la seconde classe de 
trotteurs ; course, un mille ; le gagnant, trois milles aur cinq. 
Entrée de 3$.

2e JOUR.—Bourse de £50 ouver'e à tousles trotteurs: course 
d’un mille ; les gagnants trois mules sur cinq. Entrée, SIX 
PIASTRES. . . . , , , .

DEPART : Deux chevaux et pas plus de trois à la fois.
Les entrées pour les BOURSES ci-haut nommée» devront 

être faites à la maison de lohktte AVANT MIDI, chaque 
Le départ chaque jour te fera à 4 A heures

Maison argent comptant.
PATRONS DE RORES DE MUSEUM.
297 PATRONS DK ROBES DE MOUSSELINE, DE

Une consi­
gnation de 

BON GOUT,
au soussigné.—Prix 3s. IJd. chaque.

AUSSI Une variété de Marchandises anglaises et améri 
caines.

EN
Hyson, jeune Hyson, 

— - -, . ✓ Hyson Twankay,Hy­
son fin, Gunpowder, Oolong, Souchong et Congou, 

buttes et demi-boîtes Tabac, comprenant Cavendish, 
18 lb. j Honey dew, 5 et 8 lbs. ; et en dcini-livre ; 
tabac en feuilles de James River, et idem de senteur 
d'Oronoka,

50,000 cigarrcs (communes) Regalias, Havanes brunes et 
tachées, (Justo San:), Principes, et une variété 
d autres marque*, de qualités supérieures, 

boucauts sucre de Porto-Rico, 
lierçons idem écrasé allemand, 
boites idem blanchi idem, 
boucauts tabac en feuille, 
quarts miel de Cuba, 
barils ) , „ . ,
idem \ c°upcose de Campôche,
paniers verrerie, anglaise et américaine, 
balles coton à mèche, 
idem coton à coudre, 

sacs noix du Brésil, 
idem aveline, 
idem amendes, 
idem noix, 

cocos frais, 
barils gruau, 
boites amidon, 
douz. sceaux peint*, 
idem balais de blé, 

boîtes savon de fantaisie, 
idem savon anglais.

Vins de Champagne, d’Oporto, Clairet, Madère et 
Xérès,

Eau-de-vie de Martel, pâle et noire,
YViskey Ecossais, Rum, Genièvre de Hollande 

YY’iskey du Canada,
De manufacture domestique :

Cherry Brandy, crème de noyau, parfait-amour,
— ET —

Cordial carminalifct stomachique de Paterson, 
Sirops de limon, de framboise et snl-apareille.

Lk tout à des PRIX MODERE’S et GARANTI gu 
la qualité.

YVm. PATERSON,
N^. !>0, rue St. i’ierre

Québec, 1er mai 1852. tif-if*.

Québec, 29 mai 1852

ON N ES do qtmliiô supérieure, at­
tendues chaque jour.

H. J. NOAD k Ci p.

150

20
10
5

10
15
10
10
50
20

1
20
5

10
10

500
50

500
50
50
50

150

». A. CALL A»,
(Successeur de feu M. Itonr. Cairns )

n mahchand-tailleur,
Reçoit maintenant son APPROVISIONNEMENT pour la 

saison, de Draps superfin., Tweeds, Doe.kin., Etoffe, à güeU 
Gants, Cravates, Bretelles, etc. *ueu»

Québec, 1er juin 1852. 2’ r“° St* Louil'*

et

quant à

JAMES HOSSACK.
confiturier et Epicier en gros st en détail,

M arche de la Basse- V’ille.
T)REND lu liberté do remercier aes pratiques et
A ,c Public #n général de leurs faveur» pasîées, et «le les
Î^fTtUKM MïmV0^1 eB fortin,.nt
de CON r I URES DE CHOjX.^le sa propre manufacture.

* IÏÏ5TÏÏTris d'E,,iee;''’ •**«.
ft — AUSSI, —
Une grande quantité de graines de Mil, de Trèfle, et de toutes
aüÆgaTüA um*1" " * y ••

nouvel etarlissemeat de chapeaux,
[ES soussignés ont l’bonneiir d’informer leurs

nombreux amis et le public eu général qu’ils viennent Je re­
cevoir par VExpress de New-York, un superbe et niairnifiuue as­
sortiment «le CHAPEAUX DE SATIN ET DK CASTOR 
venant de Paris, Londres et New-York, et a la dernière mode ’ 

Ceux qui délirent profitei du bon march*.’, feront bien de 
Taire un pa» «le plu* et d’entrer au N ° 58, rue St. Jean c’e»t là 
qu’e.t établi le grand principe....“ Petit profit et prompt'débit ”
. r*2-,Ç,^oî^t.,,r0n‘ *"? com,,"ü,ls urinaires, toutes sorte,

de PELLE Jhlllhb en garde pour l'été.
E. DUGAL kt FILS 

Québec, 17 avril 1852. lfs-18f.

Le soussigné offre en vente

DRAPS ANGLAIS Ot de

CAZIMIRS,

vient d’arriver

Québec, 5 juin 1852.

BERNARD O’NEIL, 
Rue St. Jean, eu dehors de la porte.

jour de» courses, 
précises P. M.

12 juin 1852.

J. D. SHIPMAN, 
Propriétaire.

ON DEMANDE pour lo Chàteau-Richer, UN
INSTI11 I EUR pour l’école du village, muni decertificats 

de capacité et de moralité, sachant bien l’anglais et le français. 
S'adresser à

M. SIMON GRAVELLE, 
Président des Commissaires. 

Chfiteau-Richcr.
24 avril 1652.

Le contenu de
20 battes

15 ejlis Casimir* américains,
Fournitures du tailleur,

20 balles Cotons gris américains,
5 idem Coutil idem 
5 clisses Shirting blanchi,

50 bulles Ouate blanche et noire,
160 ciisscs Chapeaux anglais et américains,
150 idem de Thé Twankay, Hyson, Souchong et Congou, 
100 sacs Café,

quarts de Fruits,
50 boites de Tabac 
10 boucauts Tabac en feuille,

Huile, Peinture et Térébenthine,
Mastic en barils et vessie*,

50 grosse* Bouteille» à vin,
150 idem Bouchon* idem,

Cuir à empeigne*, à semelles, à harnais et cuir de goût, 
Fournitures du cordonnier.

—Et attendu de
300 boîtes Fer-blanc,
250 idem Tôle à couvrir,

Clous à rosettes et grands Clous du Canada,
Peinture de Zinc à patente de Hubbuck,

60 douzaines de Loup-Marin tachetées,
150 Chapeaux rustiquea anglais.

— AUSSI —
Par le Gretin de Ravin d’Anvers,

1000 bottes Y itres assorties.
YV. S. HENDERSON,

Coin des ruts Sainl-Paul et Sault-au-Matelot.
Québec, 27 mai 1852.

Pelleteries.
[ E soussigné payera lo plus liant prix en arrent 
^ comptant pour toutes sortes de pelleterie» non manufac- 
urées, a sonbureau. n«25, rue St. Pierre.

n zi ot * D* R‘ STEUART.Québec, 24 janvier 1852. If*.

Séminaire de Québec.
APRES la présente année scholaire, les externe 

ne seront admis qu’en payant une piastre au comencemen 
«le chaque moi», excepté les mois de juillet et «l’août.

21 octobre 1851 llm. If.*.

jour en jour—

Pierres Meulieres.
2 AAA mMEREKs meulières <•«

^ quelques MEULES DE MOULIN.
A vendre pnr

BOSSANGE, MOREL k Cix., 
«Mb», 22 n* |*S,ue " *****

rpÔLE galvanisée, zinc en feuille,
J. Ferblanc, IC. IX. I)X. DXX., etc., etc.,

Fer d’Ecosse de toute .grondeurs ; fer raffiné,
Peinture de xinc de Hubbuck,
Blanc de plomb cl autres peintures,
Huile de lin, esprit de térébentinc,
Soufflets de forge, enclumes,
Tôle à bouilloire, acier, fer en feuille,
Etoffe de blutoir, or en feuille,
Plomb en feuille, et tuyau de plomb, etc., etc.

A vendre par
HENRY S. SCOTT.

Québec, 6 mare 1852.



•II do Québec, IS Juin IH52.
AVIS.

Nuuvku.kmk.nt reçus directement de Taris, un assortiment de plus Riches Papiers Peints qui 
tient jttuuu été olterts à Québec, consistant eu

M*a piers ton U s se, or, eramoisi. Met* et eert.
l’upu-r* riche» imitant le chêne et le mai bre, j>our salon», salles à dîner, etc,, cl garanti» pouvoir te laver ; Papier» à 

«alun» dans le dernier g»ùt de Pari» et de Londres, et d'une iorine entièrement nouvelle pour pli»fond», corniche», etc.

s>AS>sîsa a\
lieux assortiment» de* barricade» de Pari», représentant la mort de l'évêque et (l’autre* «cène» remarquable» île la révolution 

de 1848, avec quelque» assortiment» »ur d’autre» sujet».
|« soussigné vendra le tout à aussi bon marché qu’aucun autre établissement.

chas. McDonald,
Québec, 3 juin 1852. 3f. /v

IIL WI UE im A l’tTEÏÏE mil mil l II ET fils.
soussigné ayant reçu des porteurs tie brevets sus-nommés, pnr lo navire Jessie Stephens, m» 

irovisionnement de leur célèbre peinture «usdite, prend lu liberté d’informer le public qu’il i »t pi * t à exe< utei -<>
Le

grand approvisionne!-------- ----------------, --------
ordre» qu’on voudra bien lui couder, uu uièrne pnx que pour le jieiuturage onlinaire.

Québec, 3 juin 1852. 3f.
chas. McDonald,

Peintre, etc.

PROCLAMATION
NON PAS rouir LA CONVOCATION DU PARLEMENT,

MAÏS POUR IA DEPECHE DES AFFAIRES A BAS PRIX

AD MACASII1D DAMA,
(Maison Boisseau,)

QUI EST MAINTENANT REMPLI D'UN FONDS SUPERBE ET BIEN ASSORTI DI

Marchandises sèches et d’utilité,
Toutes nouvelles et désirables.

DR ATS D’ÉTÉ TOUR HOMMES ET ENFANTS,
TATIS TOUR SALON, ET COUVERTURES DE TABLE CIRÉES, 
MARCHANDISES DE CAOUTCHOUC,
MARCHANDISES DE FAMILLE.

Avec ensemble toutes autres sortes de marchandises qu’on trouvo d’ordinairo dans un magasin do 
marchandises sèches deprewtiVr* classe.

Lo tout pour comptant, à des prix plus bas qu’à aucun autro établissement.
||^g. A l'ancienne maison, vis-à-vis le “ jxilais (le verre ’’ de Bilodeau.

Québec, 1er juin 1852.

MARCHANDISES DU PRINTEMPS.
w ES sonssignés vionnent de recevoir par les derniers arrivages d’Europo et îles Etats-1 nis, un essor 

liment général de marchandises sèches, qu’ils offrent en vente en gros et en détail, à des conditions très-libérales, ù leur mngasii 
en gros, rue Lamontagne, et à leur magasin de détail, rue Sous-le-Fort. Leurs nombreuses pratiques, surtout des campagne», h sont 
mis en élut de sc pourvoir du choix le plus étendu de marchandises propre» à ccs localités. C’est duns ce but qu'ils ont l»it, tout ré­
cemment, de grandes amélioralioni à leur établissement en gros, où ils espèrent,comme par le passé, mériter l’inccurugr meut dont oi 
a bien voulu les favoriser jusqu’à ce jour. .... , , „ , .. .. , ,

jlussi tout récemment reçut ClllQllUIltC caisses de chapeaux de Salin à la dernière mode, de I aiiis, de .> r. work et uc 
Londres, de prix variés de 6/ ù 25/.

Chapeaux à In KONNiitli, chapeaux de Paille, de Foin, de formes et couleurs diverses. .....................
Un choix très-varié de Casimirs, Draps, Tweeds, Satinets, Patrons de Vestes, Cravutcs, Mouchoirs, etc., etc. Le tout u 

vendre à très bas pris. _ ■ .•
LéN NOlINNlRlléN ont en mains un assortiment générai de hardes faites, comme Surtout», Habits de chasse, Jenny l.mu 

Blouses, Pantalons, Vestes, etc., etc., cte.
ChemlNC» blanches, de couleurs, Cols, etc., etc. etc. .
De plus : 250 Portemanteaux de Cuir, do grandeurs assortie», | 60 Douzaine» de iuirs de Tapis,

300 Valise» de Toile Cirée. | 45 idem Sacs de Toile.
LeN IllCSSleurN «lu Cleraô trouveront, comme auparavant au magasin de détail des soussigné* : Etoiles a Soutenue 

RusselCord, Draps de Paris, Mérinos, Draps d’été; AUSSI, Chapeaux de satin manufacturés expressément pour les nicssicursdu
clergé, Chapeaux dt* paille, de foin teints, etc., etc., etc. ...

Jluui, habillements complets de Gutta-Percha, tel» quo Chapeaux, Gant», Capots eUMrtasses^^^ ^ FRÈRES

Québec, 18 moi 1852.

Compagnie d’Assurance de l’Etna. 
D’VTICA N. T.

BUREAU, 134, GENESEE STREET, DEVEREUX BLOCE.
CAPITAL, - - - - $170,000.

1NCORTORÉE EN 1851.

w E hut do cetto compagnie est d’assurer les pro- 
Æd priétés tant mohiliairca qu’immobiliaircs contre les pertes 
ou les dommages causés par

LE FEU,
et contre les dangers de la navigation océanique et intérieure ; et 
par les avantages particulier* qu’offre *n charte sous la loi de l’As­
surance do l'Etat de New-York, de même que par la longue ex­
périence de quelques-uns de ses officiers, les Directeurs ont raison 
de croire qu’ils peuvent le faire ù des terme» aussi avantageux et 
avec autant de sûreté pour les nssuré» qu’aucune autre compagnie 
responsable quelconque. Conduite d la fois sur les principe* des 
compagnies d’assurance mutuelle et des compagnies ù capital par 
action, elle réunit les avantages des deux systèmes, outre plu­
sieurs autres qu’on ne trouve pas dans une compagnie conduite 
aurunseul de ces principes.

Son système d’affaires est
ÉQUITABLE ET SUR,

différant essentiellement de presque toutes autres compagnies mu­
tuelles : scs primes en argent lu mettant en élut de payer promp­
tement les pertes aux assurés, sans contribution. Les Directeurs 
ont la satisfaction de dire qu’ils ont réussi à accumuler un

AMPLE FONDS DE RÉSERVE
qui, ajouté au capital de la compagnie, est pincé le plus sûrement 
possible, de manière à la mettre en état d’offrir les meilleure» 
garanties d’indemnité à ceux qui feront des affaires avec ccttc 
Compagnie.

Le» vaisseaux nllant aux port* inférieurs et en venant «ont 
aisurés à des taux aussi peu élevés qu’on peut le faire avec 
sûreté.

Voici quelques-uns des principes suivant lesquels est conduite 
cette Compagnie et l'on doit en apercevoir de suite et l’équité et 
la libéralité :

10._Klle reconnaît les actes de «es agents autorisés, tant en 
Tenant le» inspections qu’eu donnant les l’oliccs ; et pour éviter la 
contestation, clic règle les difllcultés pur arbitrage et dans le» 
lieux commodes pour les assurés.

2o,_Elle paye promptement toute» les perte» dont elle répond.
30’_Elle se tient responsable des perte» et dommages causés

par la foudre.
40._Elle ne prend nucun risque pour une somme excédant

$5,000, ni sur une propriété immobiliairc pour plus des deux tiers
de sa valeur. , , . ...

5o._Lc* fonds qui restent, après les perte» et le» dépenses 
payées, sont placés à l’avantage de la Compagnie ou distribué» 
entre le» membres, en autant que les directeurs le jugeront à 
propot.

ço.—Elle classe ses risques d’une manière telle que le» primes 
de» cultivateur» et autres personnes qui nssurent de» propriétés 
pas plus exposées que les bâtiments de ferme, ne sont pas en­
gagées pour les pertes encourues sur des propriété» plus exposéee' 
et le» murchand» et les assureurs d’édifices exposé» aeulcmcnt on 
partie ne sont non plu» engagés pour les pertes encourue» sur de» 
choses considérée» connue beaucoup plus exposées.

Directeur!» :
John E. IIinman, A. J. McIntosh,
Edward Eames, George T. Taylor,
W. D. Hamlin, Timothy Jenkins,
H. IL Hawley, C. S. Butler,

BRoswell B. Smith, F. E. Spinner,
B. S. Walcott, R. Herindeen.
Wm. C. Churchill,

OfllcicrN t
JOHN E. IIINMAN, Président.
EDWARD EAMES, Vicc-Trésident.
W. D. HAMLIN, Trésorior.
H. II. HAWLEY, Secrétaire.
M. 11. THOMPSON, Notaire.
J. M. GRAY, Agent Général.

Référence* :
Hon. Horatio Seymour, Utica.
B. B. Lansing, Esq., M
IIoN. lit R A M DEMO, “
IIon. H. S. Randall, Albany.
1 Ion. E. Corning, “
Niles & Wheller, Buffalo.

Agent pour Québec,
6 JOHN SMITII,

N° 1, rue Dalhousic, 
Prés de la Bourse.

20 avril 1852.

Le» Directeur» référent avec assurance au
K*r easier Hap port sIniiiioI

suivant do la Compagnie d’Assurancc de l’Ktna d’Utica, qui 
donno une idée correcte de »es ressource* permanentes et de ses 
engagement*, le 1er janvier 1852, suivunt la section 13, chapitre 
308, de» loi» de l’Etat de New-York, passée en avril 1840.

Nombre total de polices données 
depuis le 28 mars, temps auquel la (
Compagnie commença scs opérations. 3,971

Muntant total d’assurance» en _
force.,........................ ............... .. $;j,187,990

RECETTES.
Montant total de» primes en argent

reçues.................................................. $58,000.30
Montant reçu sur les poliers de ré- 

assurance....!..............   500.00 $;»9,100.30
DÉBOURSÉS.

Montant total des pertes et dépenses 
payées, moins le» déductions pour les
intérêts....................   20.649.24

Payé pour commission d’agent».... 6,0, li Uf»
Montant payé sur ré-aisurrancc».. 1,188.90
Primes remises sur polices annu- 1,366.52
Réclamations pour pertes non en­

core réglées, mais supposées être 
équitables et légales, $7,771,00.

Réclamations pour pertes pour les­
quelles la Compagnie lie sc tient point 
engagée par suite de supposition de

Argent en mains pour balance.... $29,:>I9.3.Î $;>!>, 100.30
AVOIR.

Montant des garanties représentant 
le capital de la Compagnie, et consis­
tant dans les billets de primes des
membres............................................... $141,301.00

Surplus en argent comptant comme 
ci-dessus....................... ................... 29,519.53

$170,820.53
__ _ -York, )
Comté d’Onéida. S ,

John E. IIinman, président, cl Horace IL Hawley, secre­
taire de la Compagnie d’Assurancc de l’Etna d l tien, étant tous 
deux dûment assermentés, séparément, déposent et disent chacun 
pour soi que ce que ci-dcssus est nu meilleur de leur connaissance 
et croyance un compte exact et vrai de* ressources permanentes et 
désengagements de la dite compagnie au premier janvier A. D. 
1852; que ledit John E. IIinman est le président et ledit 
Horace H. Hawley est le secrétaire de la dite Compagnie d As­
surance, et les dits déposants ne disent rien de plus.

‘ JOHN K. HINMAM.
HORACE II. HAWLEY.

Signé et juré par les deux déposants devant moi ce 15 jan­
vier 1852. , _ .

A. COBURN, Juge de Paix.
Québec, 18 mai 1852. ___________

Engin et Bouilloire a vendre.
N excellent ENGIN VERTICAL de six forces

— do cheval, à haute pression, avec gouverneur, roue d’air, 
essieu extra, et BOUILLOIRE CYLINDRIQUE en 1er .le 3-8 
de pouce, de main» supérieures, complet, et pni laitemrnt en 
ordre, n’ayant presque pas servi.

UNE FOURNAISE carrée ù haute pression nussi pour un 
engin de la force de huit chevaux, ayant servi cinq mois seu­
lement, et étant en bon ordre.

S'adresser à „
HENRY S. SCOTT

Québec, 4 mars 1852.

Etat de New-York,

U

POMPES A INC EN DIE PORTAIT V ES.
mOMPES LÉGÈRES PORTATIVES ET KF-
MT FECTIVES, poussant] ’eau à 51) pieds. Prix réduits «DIX 
piastres.

A VENDRE, avec d’autres de dimensions plus grandes, ù prix 
aussi réduits, par

HENRY 8. SCOTT.
Québec, 6 septembre 1851.

Voitures! Voitures!!
w E SOUSSIGNÉ prend In liberté d'informer lo
ILS public qu’il a maintenant en vente une quantité considé­
rable de VOITURES DE TOUTES SORTES ; Wagons u un 
et a deux siege* ; Charrettes légères de plaisir ; Charrettes 
de chasse, et surtout de magnifiques Phaetons couvert* et non cou­
vert» de différentes dimensions, etc., etc.

L* Prix rtt leylvsbat jiotùbU.
Les messieurs qui voudront bien le* visiter trouveront que les 

articles sont d'une mnin-d'ceuvre et d'un fini supérieur.
A. VER R ET,

Faubourg St. Jean, rue St. George.
Québec. 11 mai 1852.

A l’ENSEISNE DE LA BOTTE ET DU CASTOR !

EDOUARD *4^» METHOT,
0O3llDÛï#ill)I(ft,

I^VN remerciuul chaleureusement scs nombreuses
A pratique» et le public pour l’eucourugeiuent qu’il u reçu 

'eux, u l’honneur de le» informer qu’aprés le I’RF.MIFK MAI 
prochain, «on établissement aéra au nw —», (lian t fëtcaUtr d* lu 
lia >c* l'i/le, où il aura eu maint I'assohtimknt le plu» varié et 
le plus élégant .le ('11.41 SSl Ht'.S pour dames, messieurs et 
enfant». Les acheteur» sont prié» de venir juger par eux-meme» 
du prix, de U beauté et de U qualité de» article» qui leur seront 
orteil» ; leur appréeiatiou vaudra mieux au fournisseur que tou» 
le» réclames et pnfii A |a mode qui disent rarement la vérité. 

Québec, 29 avril 1852. 2m.

SOULIERS B\ CAOl'TCHOll’, ETP.
—Ou trouvera chez ETIENNE ALAIN, 

4H>, rue St. Jean, faubourg St. Jean, 
ci ,t l'encoignure de» rue» Notre-Dame 
et Si)U»-le-Fort, liasse-Ville, une quan­
tité considérable de C.'liitllNMir«‘* 
«>ii t'aoiit< limi«-, et Cl IK DK 
TOUTES SORTES, d de* pi ix consi­
dérablement réduits.

Québec, 3 avril 1852.

A Ketsleurt les Boulangers.
I* W” » EN AU LT, maître Maçon, qui

• appliqué spécialement à l’art «!<• bâtir
et de- réparer le*» Foui» et qui a eu 2o année» d’expérience eide 
succès dan» cet art comme peuvent l'attester le'» propriétaire» 
de Kl grand» Four» qu’tla construit», offre sc» service» a mes­
sieurs les Boulangers et autres.

Il garantit ses ouvrage» et u’exige |>oint dti i>uie*me*iit »i l’on 
n’est pas satisfait.

S’adresser à
AM Ail LE RENAULT, 

Précisément au pied de la côte d’Abraham, 
Rue St. Valier.

Québec, lu févrioi 1852.

MUSIQUE NOUVELLE.
I' E SOUSSIGNÉ vient de recevoir aujourd’hui

■d Je New-York, un grand assortiment de ni arceaux de musique 
la plus nouvelle, et choisie spécialement pour lui par un artiste 
célèbre, consistant en chansons anglaises et françaises 

POLKAS, RONDOS,
QUADRILLES, MARCHES,
VALSES, QUICKSTEP,
VA HIAT10N8, OA LOPPADKS,
FANTAISIES, MORCEAUX n’oPÉRA, CtC. 

Des plus célèbres compositeurs et ù vendre aux prix des Etats 
Unis.

On ne pourra changer la musique après l’achat, et il ne sera 
«permis de l’apporter pour examen.

I.cs personnes qui achèteront ù la fois uu montant de $12, au» 
liurc if nit is.

J. T. BROUSSEAU,
Rue Ruade, via-à-vis le Presbytère

Québec, 23 mars 1862.

ATTENTION !
CIERGES et BOUGIES de la meilleure qualité

et AU PLUS BAS PRIX, à vendre rue St. Nicolas, chez
P. GAGNON.

Québec, 13 mars 1852.

MAD. VEUVE PIERRE COUTURE, informe
ses u mis et le public en général qu’elle va continuer A 

tenir boutique au même lieu, N ° . 25, rue Lamontagne, où elle 
est prêt à faire exécuter toute ouvrage qu’on voudra lui con­
fier.

Québec, 13 janvier 1852. 6m.

MAISON DE PENSION PRIVEE. 
MADAME V. DEROME, rue St. Joseph, N®.
ITM. 20, Haute-Ville, recevra comme pensionnaires plusieurs 
messieurs qui trouveront bonne table, tranquillité, et tout le 
comfort désirable.

Québec, 9 septembre 1851.

Adresses d'affaires.

d’avoir une journée de bien, souffrant d’uuc- cxtr.'nic faiblesse et 
débilité, HVic de continuel* maux de lêlcui-rveux, de» étourdis- 
seuttnti et un dérangement d'estomac, accompagné d'un grand 
iriatniiunt d'esprit. Je m'étsi» accoutumé à croire que rien ne 
pourrait me faire du bien, vu que je m'elui* adressé a plusieurs 
médecins, dont quelques-uns, après m’avoir fait tout ce qui 
était en leur pouvoir, m‘snnoneerent qu’il» cousiuéraivut que 
l’avais uu mal dans l’épine dorsale Incurable, avec un dérange' 
meut d«- Pe»tomac et du foie, qui rendaient I* maladie si com­
pliquée, qu'il» n’y pou v aie ut rien taire. Un jour que j étais 
plu» mal qu’à l’ordinaire, et dans uu graud abattrmeul, le vis 
l’annonce de vo» Pilule», et résolus de les essayer, plutôt par 
curiosité que par l'espoir d'être guéri ; Cependant je me trouvai 
bientôt mieux en 1<* prenant, et je continuai a en faire usage 
pendant six mois, temps apres lequel je sui» heureux d« dire 
lu’elle» ont opéré ma parfaite guérison.

(Siguej WILLIAM SMITH, 
(Fréquemment appelé El) W AH H),

GUÉRISON d’un ASTHME DE VINGT ANNÉIS. 
Extrait d'une lettre Je AI. J. K. lie y don, King 

Strut, Sydney, en dilte du 10 novembre lfcTO*
Au Proü-sseur Hollowav.

Monsieur,—J'ai le plaisir de vous informer que plusieurs gué- 
ri»ou» extraordinaires de l'asthme ont été opérées ici au moyen 
«le vos pilule». 1,'une est Celle d'une dttUie qui demeure pré» de 
Itasorback, laquelle après avoir été pendant vingt an* incapable 
de faire le plu» léger effort, souffrait bien dangereusement de la 
courte haleine, Je la t<>ux et du crachement, est aujourd'hui, 
pour me servir de »a propre expression, capable de courir lusqu'au 
sommet de cette montagne, l'n autre eu» est celui de M. ( ut 
Hutchinson’* Buildings, Clarence Street, qui était si mal qu'il 
était obligé de garder la chambre pendant six mois avant qu'il 
prit de vos l'iluhs, et visité régulièrement par sou médecin, 
qui le déclare mourant ; cependant, lui aussi, à ma connaissance, 
u été rendu à une parfaite sunté par l’usage de vos Pilule», et en 
*e frottant la poitrine, soir < t matiu, avec votre Onguent.

(Signé) J. K. UEYDEN.

LE COMTE d’ALUOROUGII GUÉRI ü’UNK MALADIE DK 
FOIE ET D'ESTOMAC.

Extrait d'une lettre du comte d'Aldeborough, en date 
de Villa .Messina, Livourne, 2*2 février 1815.

Au Professeur Holloway.
Monsieur,— Diverses circonstance» m’ont empêché de vous re­

mercier pour la |M>litesse que vous ave/ eue de m’envoyer de» 
Pilule*. Je prends aujourd'hui cette occasion de vous envoyer 
un ordre pour le montant, et en même* temps pour ajouter que 
vos Pilules ont effectué la guérison de mon dé rangement de foie 
et d’estomac, que tous les médecins le» plus éminent* d'Angle­
terre et du continent n'avaient opérer ; non, pas même les euux 
de Curlsbnd et de Marionbad. Je désire avoir une* autre boîte 
de vos Pilule* et un pot de l'Ongue-nt, pour le cas où nia famille 
aurait besoin de» une* ou de l’autre.

(Signé) AL1JOUOUGH.

lHS. BAILLAIRGÉ, pratique et enseigne \ Ar- 
1 chitecture, VArpvntaçe et le Génie, Civil, A l’encoignure de» 
Saint-Joseph et Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

O

C
rues

w AFLEUR, meublier et chaisier'
• -»-d [ço. rue St. Jean, faubourj St. Jean.

Québec, 25 mai 1852.

mwm'M' fiASAULT & LANGLOIS» avocats,
IyJB-IaM.# ont transporté leur bureau sur la RUE 
HALDIMAND, porto voisine *lc l’honorable Jkan Chabot. 

Québec, 1er mai 1852. 12m.

1) ETE II POULIN, horloger, x\° 35. rue Suint JL Jean, coin de la rue Sainte-Ursule, Haute-Ville.—Québec, 
lOdéccmbrc 1851.

T* WWAMEL, n établi son STUDIO, dans In
.• -ffff- maison iiq 56, rue Saint-Jean, llautc-Yille, qui 

sera ouvert au public tous les jour* de 3 à 5 heures P- M.
Québec, 16 octobre 1851._____________________

1,1 Y | Eli MA H METTE, relieur, rue Ste. Fa­
mille, près la porte dit «le laCanottcrle.—14janvier 1851.

171 US. LAFLEUR, incuhlier-ébénisto,côte d'A- 
brahnm, et rue St. Valier, Snint-lloch de Québec.—10 

juillet 1850.

Alfred a» hamed, arfbktiur provincial
bureau ù la résidence de son père rue dos Fossés,St. Roch, 

ou au bureau de l’Inspecteur des Chemins, Hôtel-de-V ille, Qué- 
l>ec.—y décembre 1851.

CTEa BIGOUETTE, incuhlier-ébénistc, rue St.
I Valier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Roth.
7 octobre 185 _______________ ____ _

MICHEL GAUYIN, maître d’équipago, tient dos
chevaux de louage, au numéro 19, rue Couillard, Haute- 

Ville. ____________

FONDS DE
Meubles de ménage
A vendre à îles prix réduits pour de l’argent

comptant. .
S’adresser ù Pierre Drouin, 16, rue des Fosse», Saint- 

Kocln
Québec, 12 septembre 1850.

I,A SANTL OU ON LA CHKKCIO: !

PiLUIsKH JVJIOLIeOItVf K

GUÉRISON I)’UN FOIE ET dT'N ESTOMAC DÉRANGÉS, 
DANS L’ÉTAT LE PLUS DÉSESPÉRÉ.

Extrait d'une lettre de JM. Matthev Harvey, de 
Chapel Hall, Airdrie, Ecosse, en date du 15 janvier 
1850.

Au Professeur Holloway.

MONSIEUR,—Vos précieuses Pilules ont eu le
pouvoir, avec la prnee de Dieu, de me rendre à l'état de 

parfaite santé, à une époque où je croyais être au bord du tom­
beau. J’avai* consulte plusieurs médecins célèbres, qui, après 
avoir fait tout ce qu’ils pouvaient pour moi, déclarèrent qu'ils 
considéraient tua maladie comme sans ressource. Je dois dire 
que j’avais souffert d'une douleur de foie et d’estomac de longuv 
durée qui empira tellement pendant les deux dernières année», 
que tout le monde considérait mon état comme désespéré. En 
dernière ri «source, je me procurai une boite de vo» Pilules, qui 
me procurèrent bientôt du soulagement, et, après avoir continué 
pendant quelque, semaine» d’en faire usage, en me frottant m 
même temps l'estomac et le côté droit avec votre Onguent, soir 
et matin, j'ai été par hur seul moyen complètement guéri, à 
ma surprise «t à celle de» personm « qui me connaissent.

(Signé) MATTHEW II ER VE Y.

GUÉRISON D’UN CAS DE FAIBLESSE ET DE DÉBILITÉ, 
DE QUATRE ANNÉES.

Extrait d'une lettre de AI. William Smith, du .Yo. 5, 
Little Thomas Street, Giburn Street, Lambeth, en 
date du 12 décembre 184-9.

Au Professeur Holloway.
Monsieur,—Je prend* la liberté de vous informer que pendant 

près de cinq années, je connaissais à peine ce que c’était que

Ces EU u les célèbres sont merveilleusement effi­
caces dans les maladies suivantes :

Fièvres tnt* rmittante», 
Asthme,
MalaJies bilieuses, 
Pustules sur la peau, 
Maladies d intestins, 
Colique»,
( ’onsomption,
Débilite,
Hydropisie,
Dyuentcrie,
Erésypèle,
I rrégularité» des femmes, 
Fièvres de toutes sortes, 
Goutte,
Migraine,
Indigestion,
Inll uumntion,

Jaunisse,
Maladies du foie,
Lumbago,
Hémorrhoïdes,
Rétention d’urine,
Scrofule ou Ecrouelles, 
Rhumatisme,
Maux de gorge,
La Pierre ou laGravelle, 
Symptômes secondai res,
Tic douloureux.
Tumeurs,
Ulcères,
Affections vénériennes,
Vers de toutes sortes,
Faiblesse provenant de toutes 

causes, etc., etc.
A vendre à Québec, chez John Musson, dro­

guiste, encoignure des rues Blinde et du Fort 
llaiitc.Yille.

Québec, 20 mars 1U53.

GUÉRISON FOUR LES INCURABLES

IKYUVENT MP MI O LL O WVf Y.

UNE GUÉRISON EXTRAORDINAIRE DE SCROFULE OU 
ÉCROUELLES.

Extrnit d’une lettre de M. J. H. Aliday, 209, High 
Street, Cheltenham, en date du 22 janvier 1850 

Au Professeur Holloway.

MONSIEUR,—Mon fils nîné fut aflligô, à l’âge
de 3 an*, d’une enflure glandulaire au cou, laquelle, peu de 

temps après, devint un ulcère. Un célèbre médecin déclara que 
c’était un bien mauvais cas de scrofule, et prescrivit beaucoup 
île remèdes, «an* aucun effet. La maladie continua, peudunt 
quatre ans, d'augmenter graduellement en malignité, et outre 
l’ulcère sur le cou, une autre se forma au-dessous du genou 
gauche, et une troisième sou» l'œil, sans compter sept autres sur 
le bras gauche, avec une enflure entre le* deux yeux qui semblait 
devoir aboutir. Dan* tout le cours de cette période, mon enfant 
souffrant avait reçu les avis continuels des hommes de l’art les 
plu* célèbres de (.’heltcnham, outre qu'il fut plusieurs mois à 
I Hôpital-Général, où l'un des chirurgiens dit qu’il ferait bien 
l’amputation du hrns gauche, mais que le snng était si impur 
qu'il deviendrait alors m-’rne impossible de maîtriser la maladie 
si ce membre était enlevé. Dan» cet état dése»péré, je résolus 
d’essayer vos Pilules et votre Onguent, et après les avoir em­
ployés avec persévérance pendant deux mois, la tumeur com­
mença à disparaître graduellement, et ce que rendaient toutes 
les ulcères diminua sensiblement ; nu bout de huit moi» elles 
étaient parfaitement guéries, et l’enfant entièrement rrnduuux 
bienfaits de la santé, nu grand étonnement d'un grand cercle 
de mes connaissance» qui pourraient certifier de la vérité de ce 
cas merveilleux. Trois nns se «ont maintenant écoulés sans 
aucun retour de la maladie, et l'enfant est aujourd'hui aussi 
bien portnnt que h* cœur puisse le désirer. D’après ces cir­
constances, je considère que ce serait une vraie ingratitude si je 
ne vous faisais connaître cette cure merveilleuse opérée pur 
vo» médecines après que tous h » autres moyen» ont manqué 

(Signé) J. ». ALLIDAY,

GUÉRISON D’UN RHUMATISME AIGU DE QUATRE 
ANNÉES.

Extrait d’une lettre do M. John Pitt Dudley, du 11 
janvier 1850.

Au Professeur Holloway.
Monsieur,—C’est avec le plus grand plaisir que je von* écris 

pour vous remercier du bienfnit que j'ai reçu de vos Pilules et de 
votre Onguent qui m'ont complètement guéri d'un rhumatisme 
dont j’ai souffert pendant le» quatre dernière» années ; parfois 
j'étais si inal que je pouvais ù peine marcher. J'avais employé 
tous le» remèdes que l’on avait recommandés sans en recevoir 
aucun bien. A la fin, je pensai devoir essayer vo» médecines, 
et j'nchetai de M. llollin, chimiste de cette ville, deux boîtes 
dt- Pilules et deux d'Onguent, et en ttoi* semaines, pnr leur 
moyen et avec la grâce de Dieu, je fus rendu à Insanté et ù Inforee, 
et suis aujourd’hui aussi capable de marcher que je l'ai été de ma 
vie. Je suis bien connu dan» cette paroisse, où j'n été pendant 
soixante-cinq nns, à l'exception de dix années que j'ai servi dans 
le 24ènte régiment d'infanterie.

[Signé] JOHN PITT.

GUÉRISON I)’UNE JAMBE MALADE DEPUIS PLUS DE 
SOIXANTE ANNÉES.

M. Barker, No. 5, Graham's Pince. Drypool, près de Hull, 
avait de» ulcère* sur la jambe depuis luge de dix-huit ans jus­
qu'au delà de quatre-vingt*, et quoiqu'il consultât pendant plu­
sieurs années le* premiers médecins du pays, rien ne put le 
guérir II souffrait bien souvent le» douleurs les plu* cruelles 
pendant de lungs csnncc» de temps, qui le rendaient incapable 
de vaquer à aes affaires. Il nvnit abandonné tout e*poir de gué­
rison, lorsqu'à la fin on le persundn d’essnver les Pilule» et l’On­
guent d’Holloway, ce qu'il fit, et quclqu'étonuant que cela pa­
raisse, la jambe fut entièrement guérie par leur moyen, et en 
continuant de faire usage de* Pilule» seulement après que sa 
jambe fut bien, il a acquis une santé »i vigoureuse, qu'il est 
plu* actif que In plupart de» hommes de 50 ans.

N. IL—La i érite de ce fait extraordinaire peut-être attestée 
pnr M. J. C. Reinhardt, 22, Market Place, Uull, 20 février 
I !:.-><).

GUÉRISON D’UN CAS DÉSESPÉRÉ DE DARTRE DE SIX 
ANNÉES.

Lima, 13 novembre 18-19.
Un des chirurgien* lus plus éminents de Lima, cnpitnle du 

Pérou, avait uu enfant couvert de dartre» depuis plus de six 
unuées ; en vain il épuisa toutes les ressources de son art pour 
opérer une cure. Ne réussissant pas, il ronsultn parmi ses con­
frère» les plus célèbres praticiens de la ville, mais on ne trouva 
rien qui pût rendre service i l'enfant. Alors il fut conseillé par 
M. Joseph P. lingue, chimiste et droguiste nnglais qui demeure 
au no. 74, Callo de Palacio, d’essayer l'Onguent et le* Pilule* 
d'ilolloway, ce qui fut fait ; et après avoir employé six grands 
pot* d’Onguent avec des Pilules eu proportion, l’enfant fut radi­
calement guéri, à la surprise de tout le corps médical. Pourdes 
motifs de délicatesse on tait le nom du père.

Les Pilules devraient être employées en même 
temps y ne C Onguent dans la plupart des cas 

suivants ;
Ulcères aux jambe», Ulcères aux sein», Brûlures, Bubou», 

Picûrc de moustiques et de cousins, Fistule», Goutte, Maux de 
gorge, Maladies de la peau, Scorbut, Maladies de la tête, Tu­
meur*. I Icères, Blessure», Kngilûre», Main* crevassées, Cors 
[mou*], Cancers, Jointures contractées et raide», Elépbnntiasis, 
Enflures glandulaire», Lumbago, Hémorrhoïdes.

AI l'KNTlON !—Il n'y a de véritable que ce qui porte les 
mots, “ t-lt.Cl.KS ET ONOl'KNT ll'llol.l.OYVAY, I.OMDHES, ” gravés 
sur le timbre du gouvernement, qui est collé sur chaque pot ou 
boîte, avec le* im mes mots marqués dan* le papier des livrts 
de direction* qui enveloppent le* inédecims.

Si de» vendeur» sans principes conseillent aux personnes qui 
demandent les Pilule» ou l'Onguent d'ilolloway de n’en pas 
acheter, niai» de prendre autre chose à la place, ils n'agtsyt nt 
ain*i que dans le but de se procurer un plus grnnd profit sur ce 
qu’ils désirent leur faire acheter.

A vendre, à Québec, chef JOHN MUSSON, Droguiste, en­
coignure des rues Uuade et du Fort, Haute Ville.

Québec, 20 mars 1852

COMPAGNIE D’ASSURANCE
DE LIVEUl'tXlL ET DE LONDRES CONTRE 

LE FEU ET DE LA VIE.

Cupllul social t *2,000,000 ilvrllng.

■ ES soiiîwi^iit-s uyuui été nommé* agt-ui» pont 
A L, compagnie susdite, »onl maintenant prêt» à assurer la pro­
priété contre h » risque# du feu, »ux taux les plus raisonnables.

PEMBERTON FRERES,

Québec, 19 août 1851. 12m.
Rue St. Pierre.

Nouvelle Tapisserie Française.
IE ions Km né ni forme respoctueiiremeiit ses amis

d et le public qu’il « reçu de Parts, 75 riche» patron* de 
Tapisserie avec le* bordurel» propres» chaque patron, étant cc 
qu’tly a de plus beau eu ce genre aujourd'hui à Paris.

Uu trouvera aussi chez, le soussigné, un grand assortiment de 
meubles d'acajou, noyer noir, laits duusle dernier goût, à des prix 
réduit».

J O VALL1BRES,
ltue Salnt-Yallier, pré» du Parc à hui». 

Québec, 5jum 1851.

Y in de lu Forêt
DU

DR. HALSEY.
I> H . Kl A LS K Y’S

FOREST WINE.
Lu découverte du VI.Y DE LA FORET, est un des 

plus grands bienfaits de l'époijue. Alis en ijuart 
de bouteille, une seule bouteille produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti guérir 
sans effet désagréable ou 

affaiblissement.
Le procédé avec lequel on prépare toutes les Salsepareilles « 

autres médecines du même genre, est de faire bouillir les racines 
et les plantes pour en obtenir des extraits, et toutes leurs vertus 
médecinales sont en partie évaporées et perdues par ce procédé. 
Il n'est donc pas surnrenant que Pou prenne quelquefois jusqu'à 
dix, vingt bouteilles de Salsepareille sans en ressentir le moindre 
effet. Il n’en «stpas ainsi avec le Vin de lu Forêt ! Par l'in­
vention de ce puissant appareil chimique, on produit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi toutes les propriétés 
primitives et mcdecinale» des planter qui entrent dans ce com­
posé, qui rend le Vin de la Forêt la médecine la t>lus efficace et 
la plus agréable qui ait jamais été produite sur la surface dit 
Globe.

LES DERANGEMENTS NERVEUX
sont des maladie* de l'esprit et du corps, produite» ordinai­
rement par le trouble et les afllictions, et se rencontrent plus 
souvent chez les personnes d’une constitution délicate et «l'un 
esprit sensible.

La tristesse, la mélancolie, les songes effrayants, la crainte 
du mal où la moindre apparence sont ordinairement le produit 
d'affections nerveuses. Le Vin de la Forêt et les pilules sont un 
remède énergique contre tous ccs maux.

—Extrait d'une lettre de Philadelphie, sept.7, 1848 :
Du. G. W. IIaj.sky :

Cher monsieur.
Votre Vin de ln Forêt et vos Pilules ont guéri ma femme de 

terribles affections nerveuses qui l’ont rendue innladc pendant plu­
sieurs années. Son corps était tout-à-fait miné. Pendant son 
sommeil, elle était souvent troublée par des songes effrayants, 
se réveillunt dans un état d'épuisement et toute couverte de 
sueur», et quelque fois sous l'impression qu'il allait lui arrive 
quelque grand malheur. Après avoir pris quatre bouteilles d 
Vin et une boîte de Pilules, elle est parfaitement guérie. Eli 
a gagné de l'embonpoint et des couleurs, et jouit du plaisir d 
la société aussi bien que jamais.

J. C. PAULDING-

DÉBILITÉ GÉNÉRALE, MAIGREUR, DÉPÉ­
RISSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personnes sont affligées de ces différentes 
maladies, sans pouvoir en tracer l'origine particulière, et négligent 
de se servir du vrai remède, jusqu'à ce qim la maladie devienne 
constitutionnelle. Les symptômes principaux de cette maladie 
sont ordinairement la frayeur que l'on éprouve en tombant et un 
épuisement complet après l'exercice.

D'autres éprouvent une pnrrsse, une lassitude, et, par mo­
ments, une pâleur ou une rougeur sur le visage, des battements 
do cœur, ou d’autres siuiptômes semblables.

L«s effets merveilleux qu'ont produit le Vin delà Forêt et les 
Pilule», dans tous ces différent» cas de débilité, est une preuve 
évidente de scs heureux résultats pour cette classe de maladie. 
Plusieurs ont essayé ces médecines, comme ultimatum, et se sont 
guéris en peu de temps. Pour le» maladies ncrvcu«et et la débilité 
on suit, pour le Vin et les Pilules, les directions qui se trouvent 
sur les curcloppcs.

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont causés parles émanations fétides des marais, des végétaux 
en pourriture et de» bas-fonds. Pour ln pierre et les fièvresin- 
terinittentc*. le Vin de la Forêt et les Pilules sont un remède 
souverain. Quand il» ont été pris d'nprès les directions, elles 
n’ont jamais manqué de produire In guérison. En premier lieu, 
prend une forte dose des Pilules de la Forêt, pour qu’elles 
puissent agir avant le retour du frisson. Après nvoirbicn net­
toyé l’estomac, prenea toutes les demi-heures trois ou quatre forte» 
dose» du Vin, en commerçant environ deux heures nvant le temps 
où le frisson a coutume de prendre. Ceci arrêtera la fièvre e 
pri» par petites doses, les forces reviendront. Lisez toutes les di 
rections autour de la bouteille.

LES PILULES GOMMÉES DE LA FORÊT E 
Dr. HALSEY,

Sont un adjoint important au Vin de la Forêt. Elles sont i 
couvertes d'une couche de gomme arabique, invention pour 
quelle, le Dr. Halsey u reçu 1a seule patente qui ait été donc 
pour des Pilules, par le gouvernement des Etats-Unis.

Le Vin de la Forêt, et les Pilules gommées, se réunis*( 
pour produire les mêmes effets, savoir, la purification du sang 
ic rétablissement de l'estomac et des boyaux.

Le Vin de la Forêt et les Pilules sont recommandes corn 
un remède certain et efficace pour les maladies suivantes ; anvni 
Dyspepsie, constipation habituelle, hydropisie, maladies i 
rognons, symptômes de consomption, diminution de la santé, I 
firmités des femme», pour lesquelles ils sont un remède si 
verain ; langueur, sueurs nocturne», désordres nerveux, pci 
de l'appétit, tri«tes»c, et besoin d'énergie, fièvre intermitten 
fièvre», qu’ils guérissent toujours ; scrofules, érysipèles, jaunisi 
mauvaise couleur de ht peau, faiblesse de constitution.

Le Vin de la Forêt en grandes bouteille* carrées, 1 PI ASTI 
par bouteille ou six bouteilles pour S PIASTRES. Pilu 
gommées de In Forêt, 25 CENTS par boite.

A vendre par les agents.
Agents à Québec: JOHN MUSSON, rue Ruade, JOSEF 

BOWLES, halle-médicale, rue Fabrique ; Trois-Rivières, ch 
A. LARUE : Montréal, chez LYMAN & Cm.

3 janvier 1852. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Lo Journal de Quebec parait 3 fois parsemai 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, uu prix rie 2 
parmi, à |>art les frais rie poste, connue il est 
en tête du Journal. On peut aussi s’abonner pi 
6 mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d 
donner avis un mois avant l’expirution du terme 
l’abonnement do six mois ou d’un an, et payer le 
atréntRcs ; autrement il» seront censés continuer 
autre semestre. Les lettres, paquets, arpent, c 
respondanees, etc., doivent être adressés francs 
port, an bureau du Journal, près l’Archevéché.

On peut s’abonner aussi chez les personnes s 
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel................B. POULIOT, écuyer, N.
Trois-Pistoles............... Dr. DURÉ, écuyer.
Kamouraska................ ALEXIS GAGNÉ, écuy

( BévU. N. BÉLANGER.
j THÉO. ST. LAURENT

Rimouski,....................M. E. POULIOT.
St. Jcan-I’ort-Joli.......M. le lient, col. FR A SJ
St. lloch des Aulnets,.AMARLE MORIN, écu>
Trois-Rivières,.............FRS. DASYLVA, écr.av
Islc-Verte.....................CHS. BERTRAND, écuy
St. Hyacinthe..............M. l’abbé TÊTUE A U.
Arthahnskn, Stanfold,) ..

Summerset........... J M- 1 “1,U RACINE.
Rivière du Loup, en y

haut, et les lieux ( Mr. J. E. PICIIETTE 
voisins................. ]

New-York..................... F. C. ROBILLARD, écu)
‘'7aSliane.| C'J' E.GAUTIIIER.é, 

Ou reçoit directement, par la poste, des aboni 
monts des différentes parties do la province.


